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LE GÉNÉRAL JOOSTENS 
Attaché militaire belge à Paris 
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Dancing SAINT-SAUVEUR 
le plus beau du monde 

AH! JEUNESSE!. .. 

- loutilc de recourir à Voronoff. mon cher! Une 
bouleille de JE.AN Bf.RNARD-MASSARD el ce 
sera comme à vingl 11nsl 

JEAN BERNARD·MASSARD 
Grand Vin do Moselle champagnisé! 

Bureaux ô Bruxelles : 86, BOUL. ADOLPHE MAX 

Galerie du Roi • rue d' Arenberrr 
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Café-Rest ... 

Iles deux meilleurs bôtelsNrestaurants de Bruxelles , 
LE METROPOLE LE MAJESTIC 

PLACE DE BROUCKËRE 
Splendide salle pour noces et banquets 

PORTE DE NAMUR 
Salle de restaurant au premier étage 
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Le général JOOSTENS 
L'attaché militaire, a-t-on dit, c'est un espion offi­

ciel. Et :e fait est que les fonctions de ce dignitaire 
magnifique et très décoré ressemblent étrangement 
à celles de ces agents moins reluisants du service des 
renseignements qu'on envoie, dans les pays plus ou 
moins à craindre, pour y recueillir des tuyaux plus 
ou moins secrets sur le-; régiments, les armements et 
les forteresses. L'attaché militaire, en effet, a pour 
mission de renseigner son gouvernement à peu près 
sur les mêmes choses, de sorte que, s'il sert bien 
son pays, il dessert les gens chez qui il dîne; pour 
1m galant homme, ce sont des fonctions qlli deman­
dent un certain héroïsme patriotique. 

Mais, entre la France et la Belgique, ce n'est pas 
la même chose. La fraternité d'armes 1914-1918 a 
tout de même créé des liens qui ne sont pas oubliés. 
De pllls, il existe, entre les deux pays, un pacte mi­
litaire défensif qui consacre des intérêts communs. 
Aussi, l'attaché militaire de France en Belgique et 
l'attaché militai~e belge à Paris ne sont-ils pas des 
espions officiels, mais de véritables agents de liaison. 

Autant le général ]oostens serait mal adapté à 
l'autre rôle, autant il est fait pour remplir celui-ci. ll 
n'était pas question d'envoyer de Bdgique un tech­
nicien chargé de surveiller l'armée française, mais 
de donner mission à un mirtaire brillant de faire 
aimer et admirer l'armée belge. Or, personne n'était 
plus qualifié pour ce rôle que le généra! /oostens. 
D'abord, parce que c'est un homme aimable, ensuite, 
parce que c'est un glorieux soldat, un de nos plus 
gloriellx soldats. Ce militaire de salon, cet officier 
diplomate s'est conduit, pendant la guerre, comme 
u.n véritable héros. Il ne le raconte jamais, c'est pllllr­
qaoi, il faut bien que nous le racontions pour lui. 

??? 
Rien de p!us éloquent que ses états de services. 

Né en 1864, à Anvers, /oostens entre à l'Ecole 
militaire en 1883, d'où il sort en 1885 comme sous­
lieutenant de cavalerie, arme cù se passera la ma­
ieure partie de sa brillante carrière. C'est le vrai 
type du cavalier, du reste, au physique comme au 
moral, allant, énergiq ie, audacieux, toutes q aartés 
qui font de lui, pendant la guerre, un entraîneur 
d'hommes remarquable et un chef de tout premier 
ordre. 

Promu lieutenant en 1891, capitaine en 1899, il 
appartint d'abord à un de nos régiments de Guides. 
li se présente à l' Ecole de Guerre et en sort breveté 
d'état-major, pourvu de notes brillantes. Nommé 
major en 191 J, il est attaché à l'état-ma;or de l'ar­
mée; c'est dans cette situation qu'il se trouve au 
moment où la guerre éclate. 

Mais ce cavalier n'était pas homme à faire la 
guerre dans un état-ma;or. Dès le I"' aoat 1914, il 
rejoint, à sa demande, le 1°' régiment de Lanciers 
ai..quel il est affecté et y prend le commandement 
d'un groupe, avec lequel il participe aux opérations 
de la défense de Namur, puis à la tragique retraite 
de notre TV• division d'armée par Mariembourg, 
Laon. Coulommiers, fusqu'au Havre, où ses esca­
drons s'embarquent pour rejoindre Anvers, via Zee­
brugge. 

En septembre, le major /oostens est mis à la tête 
du 1 .. Lanciers; chargé, avec la division dont il fait 
partie.de coUt•rir, notamment, les communications 
de l'armée entre Anvers et le littoral, puis la retraite 
de nos troupes vers l'l'ser, son régiment se distin­
gue par la 11aiïance a1,ec laquelle il défend le pont 
de Schoonaerde, sur l'Escaut, puis le passage de 
Selzaete, enfin les avancées de Dixmude, au moment 
où commence l'immortelle bataille de l'Yser. 

Promu lieutenant-colonel en novembre 1914, il 
est décoré peu après des mains du Roi et cité pour 

Pourquoi ne pas vous adresser pour vos bijoux aux joailliera-orfèvree 

u PLUS GRAND CHOIX St b Il & cie 
Colliers, Perles, Brillanta Ur e e . ·...,,. 
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la première fois à l'ordre du ;our de l'armée:« De- J thousiasme entraînant, dont les troupes avaient déilJ 
puis qu'il en a pris le commandement, le lieutenant·· donné, le 17 avril 1918, la mesure de leur valeur 
colonel /oostens a conduit le zu Lanciers avec vi- militaire en infligeant un échec sanglant à une atta­
gueur au feu et dans les reconnaissances, donnant que allemande: a dirigé, avec autant de talent que 
l'exemple de la hardiesse et de 1(1 décision, stimu- de ferm.;'~, deux offensives successives, enlevant d 
lant ainsi l'ardeur et la bravoure de ses hommes. » l'ennemi, au cours de ces actions, 48 canons et 

Promu colonel en avril 1915, puis général d la 1,525 prisonniers. » 
'fin de 1916, il est désigné successivement pour com- Dans d'autres pays, on aurait donné d ce général 
mander une brigade d'infanterie, puis la 1"' brigade vainqueur, un titre et une dotation. lei, on se con­
iie cavalerie. tenta de le faire monter en grade. Commissionné 

Au début de 1918 au moment ofi nos divisions lieutenant-général en 1919, ]oostens fut définitive­
'd'armée sont réorga~isées, le Roi confie au général ment promu d ~e grad

1
e .l'année ~uivante e~ se vit 

Joostens le commandement de la mo division d'in- co~~e: les fon~tions, d ailleurs br~!antes, d att~ché 
fanterie, dont font partie les célèbres 9•, 110 et 1~ militaire près l ambassade de Bel1:1ique, à Paris. 
de ligne, anciens régiments de J·acques et de Meiser, ? ? ? 
~ui se sont couverts de gloire déià à Liége, cl An­
vers et sur l'Yser. 

Les événements ne vont pas tarder à permettre 
au général f oostens de donner, à la tête de ces trou­
pes, la pleine mesure de sa valeur de chef. 

Le 17 avril 1918, en pleine offensive de Luden­
dorff, alors que sa division occupe le secteur de 
Merclcem, l'ennemi, puissamment renforcé, tente 
de percer le front belge pour tourner l'aile gauche de 
l'armée d'Ypres et mettre ainsi en mortel péril, l'ar­
mée britannique, ainsi que la nôtre, en les coupant 
de Calais. 

La division du général f oostens supporte héroï­
quement le choc de l'adversaire, dirigé principale­
ment sur le 9° de ligne, qui résiste magnifiquement, 
puis contre-atlaque avec l'aide d'autres éléments, et 
inflige finalement à l'ennemi une cuisante défaite. 
Sur les 800 prisonniers que nos troupes font ce 
;our-là, 600 s'inscrivent au tableau de la division 
commandée par le général ]oostens. 

Quand le Roi apprit cette victoire, qui était une 
vraie victoire, et qu'on lui parla de 7 à 800 prison­
niers, il eut quelque peine à y croire. « Il doit y 
avoir un zéro de trop », dit-il. Mais, quelques heures 
plus tard, la victoire de Merckem était pleinement 
confirmée et elle apparaissait à toute l'armée comme 
un magnifique présage. 

Et, en effet, l'heure de l'offensive libératrice de­
vait bientôt srmner et, dans la part qu'elle y prit, la 
JIJ• division d'infanterie devait se couvrir d'une 
gloire nouvelle en enlevant d'un seul bond, d'abord, 
les formidables positions allemandes du Stadenberg, 
puis en exécutant, au cours de la deuxième phase 
de notre aiiaque, la victorieuse poussée qui condui­
sit nos troupes sur la ri11e gauche de la Lys. 

Ces faits d'armes ont va~u au général joostens les 
plus belles distinctions et des citations magnifiques. 
Bornons-nous à reproduire celle qui accompagne la 
décoration de l' Aigle Blanc de Serbie, qui lui est 
décernée au lendemain de l'armistice: 

et Commandant de divi$iOn d'infanterie d'un en-

Et voilà/ Que pourrait-on a;outer à cette page 
militaire? Tvut le monde sait qu'à Paris le général 
foostens ;ouit d'une universelle sympathie, qu'il est 
lié par des liens d'estime professionnelle et d'ami­
tié avec tous les grands chefs de l'armée française, 
que la société parisienne lui fait fête ainsi qu'à la 
générale ]oostens, qu'il sait faire travailler ses ser­
vices comme s'il était encore à la tête de sa divi­
sion, bref, qu'il est l'as des attachés militaires. C'est 
assurément un bon métier, mais nous croyons savoir 
que, dans cette existence paisible et brillante, il ar­
rive au général de songer avec mélancolie au temps 
où il commandait à ses u ;ass » sous le feu de l'en-
ne mi. 

C'est qu'il est d'une famille guerrière. Bien 
qu'issus d'une longue lignée de commerçants anver­
sois, tous les foostens sont tou;ours prêts à se faire 
trouer la peau au service de l'Etat. Le frère aîné du 
général, mlnistre à Pékin en 1900, au moment de la 
révolte des Boxers, défendit sa légation le fusil à 
la main, avec un calme, un sang-froid et un courage 
qui firent l'adm~ration de ses collègues: ce diplomate 
se révéla soldat. Son frère cadet, le colonel Hippo­
lyte /oostens se conduisit, pendant la guerre, comme 
un héros de d'Esparbès. Nous raconterons un de 
ces ;ours les exploits de cet artilleur de la grande 
armée. Ils ont ça dans le sang, les ]oostens, comme 
d'autres ont dans le sang de « faire » des dollars ... 

LES TROIS MOUSTIQUAIRES. 

~Lü X?' 
' g SAVON EN PAILL~TTES 

'Pour -le1:1 fines Lngeries v . 
... 
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Un aliment recommandé 
On reconnait le t.apioca de bonne qualité à c.e qu'il ne 

fond pas, mais gonfle et perle à la cuisson. Dans toutes 
les bonnes maisons d·alimentation, exigez le Tapioca Heu­
debert, le meilleur, le plus économique. Il vous donnera 
toujours saltsfaction. Vente <'n gros : 15, rue de ~!grade. 
Bruxelles {Tél. 4!l5.52). 

A M. bUTll&R 
Ct{AflCEI.llE~ OU ~EUCfi 

Excellence, 
Permellez-nous très humblement de vous rendre hom­

mage. Vous ètes un grand politique. \'otre idée d'interve­
nir d~ns le pacte de garantie qur doit assurer la paix de 
l'Europ~ en général et l'intégrité des îronlières belges en 
particulier est vraiment géniale. Un homme de bon sens. 
du bon sens le plus court, se sera;t dit que nous devions 
être avertis par l'cxernplt> de 1914 de ce que vaut un 
« chiffon de papier » signé par l'Allemagne; que nous 
d<.'vio~ nous souvenir du cas que vos hommes d'Etat fai­
saient d<'s pactes <le garantie - car c'était bien un pacte 
<le garantie que le traité qui garantissait notre neut::-alrlé 
- que nous devions titre édifiés sur la ~·des nermanica et 
que la façon dont vous vous êtes acqui ttés de vos obliga­
tions depu:s 1!)19 dlC'vait 1'QUS mettre en défi·ance. Mais 
vous n'avez pas de bon sens. Monsieur le Chancelier. Vous 
avez du génie, un génie divinato.ire. Vous avez deviné 
qu'il y avait en Belgique, ~n France, en Angleterre, de~ 
gens assez oublieux et, pour tout dire, assez bêles, pour 
refuser de tenir compte des leçons du passé; des gens 
s'imaginant encore, après la terrible leçon d'hier, qu'il 
suffit de ne pas vouloir la guerre pour êlre préservé 
de la guerre, d<>s gens qui. malgré l'altitude d,e 
Scheidemann et de Eb!'rt en 1914, s'imagi oenl encore 
que la Sozial-Ocmokratie pourrait empêcher une ~grœ­
sion que tous les inslituleurs all<:mands prêchent à 
leurs élèves ! Vous êtes très fort, Monsieur I~ Chance­
lier; vous nous savez aussi étourneaux que nous le 
sommes. En vérité, c'est du génie. Car notre stupidité, si 
nous ajoutions foi à vos promesses, dépasserait l'entende­
ment humain. 

Reconnaissons-le: ce pacte de garantie auauel vous vou 
lez souscrire, c'<'sl une trouvaille. Cela racilite teJl.cment 
notre goOt du moindre effort ! A quoi bon, n'est-ce pas 1 
nous impo'\er la charge d'un budget di! la guer re, puis­
que l'Allemagne v<>ul bien nous dire ou'elle ne nous atta­
quera pas. C'est exactement ce que disait M. de Bellow­
Sa·leské à M. Davignon le 1er aotlt 1914. ~fais cela n'a au­
cune importance. Qui donc se souvient encore de M. Bel­
low-Saleské 1 Vous. Vous avez d'ailleurs habilement ma­
nœuvré. Vous renoncez - que vous dites - à l'Alsace. à 

la Lorraine. Vous avez, pour l'intégrité de la Belgique, 
le plus profond rc~pect et vous faites une croix sur Eupen 
et sur Malmédy. Quant à vos frontières de rEst, au cou­
loir polonais et à la Haute-Silésie, vous foites, il est vrai, 
quelques réserves. Vous vous efforcere7. d'obtenir paci[i• 
quement, la rcvision du traité de Versailles. Pacifique­
ment ! Ah ! le bon apôtre ! Comme si un traité qui a créé 
des Etats nouveaux en lésant deti Etats anciens, où · il a 
laissé de profondes raneunes, pouvait être revisé · paci:-
fiquement ! · 

Il faut êtl'e bouché comme un pacifiste proîœsionnel 
p-0ur s'imaginer qu'on pourrait reviser le traité de VeI'­
sailles et les trait~s adjacents aux dépens de la Pologne, 
sans qu'auss1tôt la Hongrie, la Bulgarie, l'Autriche, et 
sans compter Io Russie, ne Tassent valoir leurs reven­
dications et ne il's dMcndcnt les arme!! à la ma!n . Bah ! 
l'orien t de l'Europe ! « Que nous irnpor~ ! », disent des 
gens qui se croient sagcs. Comme celle sa~esse doit vous 
faire rire, Monsi<'ur le Chanccher ! Quand l'Europe sera 
à feu et à sang. il vous sera tellement f'lldle de trouver un 
prétexte pour intrn~ifier vos armement11 et pour vous re­
tourner ensuite vers leg îronlières de l'Ouest - e1 vous 
recommencerez, sur rle nouveaux plans, la ldle aventure 
rie 1914. la guerre fraîche et joy<'use. Seulemmt. vous 
fere7. mieux et plus f~rocemenl. El n"" hommes d'Etat, 
.ievenus tout à fair gat.t>ux, en i;.eront réduits à dire, oomme 
votre ex-empereur: « Nous n'avons pas voulu cela ! » 

Comme il suflït d'être politicien de' carrière pour être 
aussi irresnonsable, en fait, que le Sou\'rrain l'est en droit, 
nous nous empresserons rl'ailleurs de les reprendre comme 
ministres. s'ils vi\•enr encore, et si n<>us avons e.icore le 
rlroit d'avoir des mimstres.. Vous ne voui1 gênez pas, 
~lonsieur le Chancelier. Vous auriez grand tort de rous 
g~ner. Préparez tranquillement la g-uerre fraîche cl 
joyeuse; nous, nous préparons la bataille électorale ... 

Po•trquoi Pas ? 

Pour obliger les soldals en marche à conserver l'alignement, 
on placera désormais des cross-word puzzles sur le sac de 
çhaque homme. 
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L'enterrement du protocole 

Ou procède, à Genève, .selon le rite, il l'enterrement du 
faroeu1 protocole qui valut à &l. :Ie~riot un si b<-au suc.cb 
oratoire. On le roule dans de prl>ctcuscs bandelettes ; on 
lui prépo.re un lx-nu tomb<'au, et M. '.éon Bourgeois. sinon 
U. & lCour, donnera l'nbsoute. 

Toute cette comédie terait SQurire, si elle ne lll{'naçnit 
.~ finir tout à coup comme la plus sombre, des trag~ies. 
La vérité c'est que ln Grand.--Bret:.igne s est con~· ~ré{> 

• l '1' comme la Ruule Protectrice de la S. O. N .. ta.nt que ·" 
a cru qu'elle pourrait t>n faire ~on instrument docile· de-­
puis qu'elle a constaté que d'autres infü1ences oue la 
s~nne pom·aient s'y ex('rœr, elle !'

11.'St mise à la saboter. 
Car cette ~aire du protocole Ml un véritable sabotage 
de la Soriété de$ Nations. Si le protorole avait été ratifié. 
elle !K'rait devenue une ~rande puissance ·"lornle a\"'ec la· 
quell~ tout le monde t>Ot été obligé rle rompter, rar le~ peu­
ples. dans leur jmm<>nse clésir rlc paix. 11 .. rlemandent. nu'à 
Cl'oire à ln Société dC'S Nations. Mais comment croire à 
une in!ltituti<>n Qui e!'t oblig~ de se défiler chaque îois 
qu'elle a un confli1 gr:ive fi apaiser ? 

On a <lit que les Dominions ne V<'UlenL pas être obli1?és 
de fnirr le gendarme <'n Europe. r.rla se comprend. Mais 
pourquoi les a-t-on mêlés ;i nos arfaircs ? 

Confiei tous vos Lransµorts il ln COUPAGJ\TE ARDEN­
NAISE, 114, avenue. du Port, Bruxelles. Tél. tH9.80. 

De père en fils 

Quatre généraL1oris c.l'optideas ont maintenu la répu­
tation de la Moi~o11 \'anderbi,te, 68, eue de la Monlagne. 
Optique de prl!cision. 

Ce que parler veut d ire ... 

Bravo ! \'oilà e tin un homme d'Etat qui pade à l'An­
gle~rre <'omme il convient de lui pader. Cet homme 
d'Etat est Polonoi~ : c'est ~f. S~'rzsinski, r.l!nistre «ks Affai­
res élrangeres de Pologn<'. Interviewé à Genève par l'Ageo:!e 
llavwi, il a déclaré tout simplement que son pays n a"'.l.lt 
aur.une envie de s'offrir en holocauste StJr r:iutel du pa­
ci~ .ne intégral et que si ~rtaine puissance ~time qu'il 
faut laire. t'n \'Ue de la pni=-, certains sacrifices à l'Alle­
Dlagne comprimée et ulcérée, die n'a qu'à les foire elle­
IO~QO. Pourquoi, puisqu'on estime qu.e l'Allemagne a be­
toin de territoires, ne lui rendrait-on pas see colonies ? 

Si les Anglais s3vent ce que parler veut dire, ils com­
t (eudront. c·~t d'tll.illcurs la mcil l.eu·r.e manière de gagnier 
leur e11time. L'aplalisscment des hommes d'Etat tranÇ,aia 
el des nôtres devant la Grandc-Br.etagne ne noos a valu 

que des rebuffades et d~s mécompte~. Vous verr.e~ qu•aprè~ 
avoir pris quelques mmes scand~hsf...es, la vic1lle .dam.e 
Albion finira par trouver que ce Jeune c~mle Skrz~1nsk1, 
qui la traite à la hus!'arde, e.st. un mons1e~r L~ès bien. Il 
est bien dommage que ce m101slre pol~na1s. ail n~ .nom 
aussi d1rricile à prononcer, sans cela, 11 de\·1endra·1t tout 
de suite populaire ; il a la manière ..• 

Par curiosité, dégustez la Muni~h-Alsaee. les~~~~ blancs 
alsaciens et les petits plats tro1d5 répu1és rlel1c1eux ·du 
Counier-Bourae-Taverne, 8, rvr Borgval, Pathé-Pala~). 

Histoire juive 

LE PROFESSEUR (au petit Isaac). - Vous me copierez 
15 Fois r.ctte lccon !. .. 

L'E!. EVE ISAÀC (à 1iar1). - M'en f ... pas mal ! Papa a 
une « Demount3ble )) et cil~ frappe 15 copies à la îois. 

On peut s'en rendre compte, 6, rue d'Assaut. 

La politique de la nécesaité 

Nous croyons trop à l'action personnflle des homm~s. 
Au fond. dans sl's grandes •igncs. la politique d'un p:ays 
est conduite par de telles n~rcssilés que les hommes n\ 
peuvent rirn · tout au plus avancent-ils ou r('tardent-il~ 
les événemfnls. Quand ~I. Ht'rriot a pri~ le pouvoir, avec 
l'appui ries sorinl istcs. il a dit, r<'pr('nant le moi de lli­
chrl<'I : « fo vais 1lonner ln 11aix au monrle )) : el l'on a 
cru qu'il allait fair(' de la poiilique nltra-pacifislf. n eo 
fut loué par ceux-ci. hlàmé par ceux-là. Or. voici que 
M. Paul Ronrour. nn de ses principaux i:outiens socia­
lisles. \·1ent de cl~rlnr<'r que les Français n'abandonne­
ront pas le fihin si rAll!.'magne ne c\onnnit pas de solides 
gnrantie.s <1e dé::.nrmemcnt. C'est exactc>m<'nt ce qu'n dit 
li. Poin:aré, c.elui que les socialistes surnommenl : P11in­
caré-la-G11crre. 

AUTOMOBll .. IS1'ES, UPEH.An:uns T. S. F .. .\lEDECl:-JS, 
de. Faites véril'ier, réparer 011 charger vos accus par spé­
cialistes. Livroiso.m r11pidf\s. n~vis. Etablisscmen1,q 7'ren­
lelivres & Zwaab, 30, rue de dfa/ines. Tél. 21-9.58. 

Le mariage se noue au ciel 

C'est pourquoi il faul à l'homme une patience céleste 
pour le supporter sur la terre. l:tilisez lar~ement du 
Tél. lti2..t l EuB~ne DRAPS, plantes et fleurs, 50. chaus­
sée de Forest, à Saint-Gilles. 

Le président du Reich 

Qui donc va ['('mpl.acrr Ebert, s'lcialiste roublard et 
embourgeoisé ? On a parlé d'une candidature de l'amiral 
von Tirplitz, mais, sauf parmi les ultra-nationalistes, ce 
vieux revanchard panaermanistc n'a aucune chance. Les 
Allemands se rendent compte que le moment n'est pas 
venu d'épouvanter l'Europe en jetanL avec éclat le mas­
que pacifique et républicain. 

Une candidature plus sérieuse est celle du prince de 
Bülow. le cher Bernard de Guillaume Il. On fait rcmar· 
quer que le prince de Biilow jouit d'un grand prestige à 
l'étranger, que c'est un Allemand trè$ <C européen », qu'il 
n'est pas spécinlemcnl antipalhique en France. 

Il est vrai. Le prince de Bülow est une pcrsonnalit6 
complexe et .souple : il est à la Coi~ « 'vieille carrière • 
et u nouvelle EutoP.e » ! c'est un Allemand ~able. 

ou•aurions-nous à en att>endre 7 . -
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Pas grand'chose de bon, assurément. JI n'est pas pan­
germaniste. Mais... il ~t l'aut.cur des lois de gcrmanisa­
li<>n de l'ex-Pologne prussienne, et nul n'a, mieux que lui, 
l'art d'N11iormir l'adversaire. 

Aussi bien, la candidature qui paraft avoir le plus de 1 
chances n'est vas celle du prince de Bülow, maia celle 
du chancelier Luther. Celui-là, on l'a déjà vu à l'œuvre ! 

Confiez vos déménagements à la COMPAGNIE ARDEN· 
MAISE, 114, avenue du Port, 1Jruzelle1. Tél. 649.80. 

Automobiles Voisin 

5~. rue des Deu1-Egh~s. Bruxelles. 

La guerre des boîtes aux lettres 

Parmi toutes les grave.s questions dont le conseil d~ la 
Société des Nationa aura à s'occuper lors de celle .ses­
sion-ci, il y a l'artaire des boîtes aux lettres de Dantzig. 
Tou.s les juristes sont en émoi. Sait.on ce dont il s'agit ! 

Le Traité ôe VersailleB reconnaft à la Pologne le droit 
d'avoir, à Dantzip:, ville libr!' qui lui sert de port, un 
service pos!al à elle. Elle a donc fait mettre, dans la ville, 
quelques bottes aux lellrcs. Mais, une nuit, les panger­
manistl'S, secrètement appuyés par Il' S~nat de· la ville, 
ont fai t peinturlul"(lr lP!> boflM aux ancienne~ couleurs im­
périales allemandes. D'où iuste protf'station du com­
missaire g~néNil polonais auprè~ du haut commit>saire 
que la Sociélé des Nations entrt>ti('nt à nanrzig. Malheu­
reusem<>nt. ce haur commisl'aire, anglais ile nation, est 
un ancien douanier égyptien qui a. au plus haut degré, 
l'humeur vexatoire ~ tous les douaniers el qui, par­
dessu!l )j> marché, paraît un peu « piqué >>. Depuis qu'il 
est à Dantzig, il n'a cessé, d'ailleurs, de faire le jeu dœ 
Allemands. 

<< Vous avez le droit de mettre des bottes aux lettres 
dans la ville, o-t-il répondu aux P-0lonais, mais vous 
n'avez pas k! droit d'y laisSl'r déposer des lctttes ... » 

C'est ce grave déhat qui \la être porté devant la So­
ciété des Nations. Et pend.ant ce temps-là. ,l'Allemagne 
prépare sa revanche ! 

RESTAURA NT LA PAIX, 57. rue de l'Eeoyer 
Son grand conlort - 80 line cuisine 

Ses pri.% très raisonnables 
LA MAREE, pince Sainte-Catherine 

Genre Prunier, Paris 

Savon Bertin à la Crème de Lanoline 

Con~rve à Ill peau le ,·eloutl! de la j'1uuesse 

Stabilisation 

Va·t·on stabiliser le Crane à vingt-cinq centimes 'l Les 
financiers en padent le plus sérieusement du monde. Ce 
serait, paraît-il, la seule manière d'évi~r à la fois let. 
dangers de l'inrlation et les d.angers non moins graves 
d'une hausse artificielle, ln seule manière de remédier à 
une crise économique, dont il faut absolument sortir. 

Soit. Acceptons l'avis des compétences ; il est évident 
que rien n'est ~lus démoralisant, plus désastreux que œs 
variations continuelles de la monnaie. Mais, quand on 
songe que les fîniainces allemandes sont sur pied, grâce à 
l'argent que nous, les alliés d'hier, avons prêté au Reirh. 
on ne p<>ut s'empêcher de ~nser que les hommes d'Etat 
qui se sont occupés de nos dfaiooa depuis 1918 appal'-

tiennent tous à la Famille des daims. Heureusement, leur 
responsabilité à tous - oui, à tous : ~tillerond, Briand, 
Poincaré, Lloyd-Georg'9, Baldwin, sons compter notre De­
lacroix, notre Theunia et notre Jaspar - est rl'llem<>nt 
rnchevêlrée, qu'il n'y a pas moyen de s'y rl'connaîlre. 
\lais, tout de même. il y en a un qui. à noire point de 
\'Ue, a la palme: c'l'sl l'honoroble M. Vande Vyvere. l'au­
teur de la belle opération des morks, qui a jeté nos 
finances par t<'rre. Vous croy1•z qu'on la lui reprochè ? 
Pns du tout. C'est un si aimable collègue; son narnin. 
gantisme est si modéré ! Aussi ne s'est-il retiré du minis­
tère que pour réoreaniser la droite. \'ous verrez q~'i l y 
rentrera et qu'on finira par le créer baron. Ce sera le 
baron de Goudrcmark ... 

BANDAGES fTF:RN IAIRES F. Brasseur. fobric. 
spécialistle, 82, rue du Midi, 82, :Bruxelles 

Confort moderne 

Lo:nsque, installé dons votl'C meilleur !auteuil, vous 
fooutez le concert par T. S. F., c·'est. .. 

le m.orncnt de fumer une CARAVELLIS. 

La campagne électorale 

Elle sera brève, celle année, et la con\·-0cation du corps 
·~lcctoNJI a surpris les partis politiqu<'s encore en train 
de d~sser. 8\'t'C lc.c; marchaoilages habituels, la liste de 
leurs canilidat~. 

Nous allons cependant. pendant trois semaines encore, 
rnir foisonner l<'s mc<>ting~ et les réunions élcclorai.:s. 1es 
affirhe~ et lrs cirrulnire:- nlléchnntrs se terminant tontes 
nar le clar-s:que : « Prenez mon ours ! » ou bien par un 
tlénigrement bien senti des concurrents qu'il s'agi! 
d'l>vinrcr. 

Et dire que les gt•ns paisibles que toute œtte agitation 
laisse froids seront obligés d':.waler tout nu moins les 
comptes rendus que leur journal ne manqu<>ra nas d'en 
don11er. 

Et encore, si c~la scn•air à quelque chose ! Mais tout 
ce bnttnge, au foncl, ne mod'fi e-rn pas le vote d'un seul 
rles bons citoyens que la loi lur le vote obligatoire obli­
gera à aller exercer l<'ur droit rlcctoral le dimanche avant 
Pâques. 

LES VRAIS i\MATEURS D'ART 
trouveront ch<'z BOIN-~fOYEl\SOE~. boulevard Botanique, 
un choix exreptionnel rle bronzes d'art. ôe lustrerie, de 
fer forgé el de serrurerie ril•corath·e. 

Soieries. Les plus belles. Les moins chères 

LA MAISON DE LA SOIE, 13, rue de la !laileleine. Brux. 
Le meill<>ur marché en Soieries de tout Bruxelles 

L'art soviétique ou la propagande ingél)ue 

Pie1•re Daye et L~n Kochnitsky ont fait le tour de 
toutes les Ru~si.es. Cela se snit. car ni l'un ni l'autre n'a 
l'habitude de voyager incognito. Le premier condujt en 
laisse, comme un troupeau d'esclaves, ses souvenirs con­
golai~, bulgares, cspugnols, palag.ons et citroëniens. Le 
second promène, e-0mme un harem, ses belles pensées du 
temps de Fiume d'annunz'cnM el ses élé;;:ies qui, t.~lles 
une gabardine birn connue, viennent clu hau t ile la ville. 
Ainsi e!lcortés - mais sévèrement i;:arrlés aussi par Ms 
hôtes jaloux rle ne laisser voir que ce qu'ils désirP.nt qu'on 
regarde- - ils ont vécu quelques s<'maincs dans le>~ gran-
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des villes rouges. Depuis lors, ils ont conté séparément, 
el par écrit, les fastes de leur périple, puis l'idée p1tlo­
resqut> leur est venue de répéter ensemble ce récit. La f 'ln· 
terne sourde leur ayant fait un public, ils ont dialoguil 
- ou, plus exact~mcnt, monologué '- deux - une confé· 
rence sur l'Arl e1' Sovdépie. 

Un civil, égaré parmi les abbés. a parlé de « c1·ypto­
bolchcv1!lme i> à propos de ce qu'il tient pour une sorte 
de manifestation oolitique camouflée. Le mor est ooli 
mais injuste. Il est certain que ni Daye, ni son ami, ne 
désirent, tout « catholiques indépendants " qu'ils soient 
commun1ser la Belgique et réduire à ta mode mo.scoutairP 
une civilisat10n rlont Il~ tirent quelque nrofit el rlon1 ils 
apprécient le charm<'. Mais 11 n'est pas moins vrai "'"e 
Jacquemotte a dll PCOuter leur dialogue d'une oreille sym· 
path1q11e. <( Nous ne parlions que rl'art ! » répondront !Ps 
voyageurs. Eh ! sans doute ! Mais !"art. n'est-ce po•nt la 
belle enseigne qui fait qu'on entre dans le magasin où 
l'on ne vend que des riandes al'ancées ? ... Et ne sont-il!< 
pns rl'inconscirnts peintres d'ensei~nes ? 

La vérité est tort simple et la voici : laye et Koc-bn1t­
sky sont des types <laM Je 11enre dP la marou;se ·1ali11nne 
qui promenait. jadis, en lais!K'. un Jéop·ard sur la place 
Saint-Marc. Il y a, danii leur fait, beaucoup de fantaisie 
et un peu de snob1sm". Et cela serait complètement sym­
pathique si le léopard n'avait la f;\rh"nse habitude de 
morrlre. 

Julius Hoste jubilaire 
: • .L 

... Donc, ou a célébré lc jubilé de Julius Hoste, jour1ui-
liste flamingunt, mais sympath;que. . 

La cé1 émo111e était organisée p.ar l' 1\ssoc1ut.1on des. g'!1'r­
nalistes libéraux. car Jul us Hoste fut tou.1ours libéral 
a\anl d"être flaminnant; elle a eu lieu A la Tai1erne 
Royale, el c'est Ferna

0

nd Bernier qui la présidait avec une 
majestueuse cordialité. 

En évoquant ses aouve~irs professionnels. 11 a ~tracé 
la lourrue carrière de Julius Hoste, racontant ses debuts, 
com111~111 il avait erré son premiér hebi!omadair~, ciù il 
rédigeait Jes artides, <'Ollait lrs bnn<!es et •. quand il 1~ fat­
lait, lourna·t ln pr<'sse à bras ... qui deva~t la ;app~od~er 
<lffl rotatives. llrt f,aatste Nir·uws tirant au1ourd hui . Qlus 
rie 116,000 exemp laires. f es Cortes parol<'s _de M. Fer.n~nd 
flerniPr ont été saluées cle bravos mthous1astcs. qui ont 
rPdouhlil !]uaml le "éros de la ft\tc, toujours jeuné, qu9i­
q11e •eptuagé11air(', 11 répondu. 

Il a parlé. lui aussi. de sou passé. de ses prèmi~rs 
dforts s1 largement écompcnsés cl il a sn~ué la_ mémoire 
de se~ anr.1cns r.onfn'res: Léon Dommar11n. Vir.Lor H:il· 
lame, de lla•·llerill<>, f.u:-tavc Lemaire, Canler, Alfred Ma-
dou'<, etc. . 

Confiez toutes vos expéditions à la Cm1PAGXJE ARDEN­
NAISE. 114, avenue du Port, Bruxelles. Tél. 649.80. 

Les deux médaillons 

Et ce fut u11c i?entille ~\'ocation de la ~rc~se et d~ la 
Politique d"autrefois. du tcmp~ où les flan:imgan_ts éta!ent 

• de bon~ diables qu'on blaj?ua1L quelquefois. qui sava:en! 
répondre. mais qui lcnail'nt agréabl,.menl leur Emploi 
dans la vie nalionalc; aujourd'hui. ils tirent tl1.:s coupii 
rie rt'vo'vcr et se font acqui•ter par des mag:strats pau­
néerlandais ... 

Un O!Jéra com 111ue eu un acte, les Deux Jfédaillons. 
a été prést·nté, mardi, · lp plus fine fleur de blanche fa. 
rine du monde des arls tl let11 ·s - nous en ··ions. 

La pièce que 1'011 cul l'honneur de jouer devant nou!:> 
en cosll11Tu> mo1IC'rne, av('c, tans u11 somptueux salon 
Louis XVI. un mobilier d"époque, était, pour les paroles, 
de al GC'orgcs Vaxelairc, cl, pour ln ll)l'Siaue, d<> M. Ar­
thur Van Oost. 

Ce com110s1teur notoire, <1ui compte à son actir des suc­
cès flrc~que invra1srmblAbks, dan~ I:? domaine de l'opé­
rette. pour un autrur ll<'lg<• (/,es Moulins qui chantn11 
vicn11c111 de fêler lenr r:oo• reprilsenlation !) a écrit, sur 
le rharmanl et 1lrlical poème. 11/ojà con11u. mais rcv1st> 
nd linc1 ri(' M. f.. Vax<'laire. une partition allantr et pim­
pant,. où la govotll' pousse le coude au menuet et qu'or­
nent des duos rl'amour, telles des potiches ··"mpl ies d" 
nrurs lrgèrcs. 

Û'llC' œuvrelte fut interprétée a\'ec tal"nt par Mlles Pon­
ce! 'I C'I Polomil Pt par M. Renlj0 ns. 'ln ·emarrua parlicu· 
liè1 ement Mlle Ponrelet. à qni sa i:-tm('sse allègre. SC" 

booux yeux. sa lè\'re un peu boudeuse, mais si iolirnent 
moqu<'use. ~a \Oix timhré(' et son excell<>nte diction assu­
rcr1lnl. à n'C'n p11s douter. et avant qu'il soit lonctcmps. 
Ulll? place de ve<IC'lll' sur IPs affiches rle ~os théâtres rl<' 
genre. 
I~ auteurs des Drux .llédaillons ont été viveml'nt féli­

cil!s prtr les sommités de ... mais nous avons déjà dit que 
nolll en étions. 

PACK.ARD 

11 marque mondiale la plus célèbr~ vo~s offre ses no_u­
veaux rnoMlcs 6 et 8 cyl. aux prix suivants: Conduite 
int 4 port. 6 cyl.. 69.025 fr.; 1'orpedo 8 cyl., 95,51 7 fr. 
sur la bas!' rlu $à 19 francs 

PILETTE, 96, rue de Livourne - Tél. 457.24 

RESTAURANT HIPHl1'RVON ET BRlS'l'OL 
Pori<' l.oui!-~ 

Ses nouvr·lles salles - Ses spécialités 

Cadeaux? 

Pour la première r.ommunjon el les fètes d·e Pâquès, 
11ui approchrnt, une visite à la ~11\lSON DUFIEP, 45 rue 
llcnri-~lau s (Bourse), <'SI intéressante; vous -" trouverez 
un choix superbe d'orfèvrerie, porcelaine, fanta;sie., 
lampes rlectr .• marbres, br-011zcs, etc., aux prix les plus 
avantag<'UX. 

Le Bœdeker du cocher et du chauffeur 

Un conrrère suggère à notre édilité de faire rédiger, A 
l'usllae des cochers et chauffeurs dC' taxi bruxello:s, une 
façon;, de « guirle » succinct qui leur permPttrait, dans 
l'avenir. de farcir de notions moins tanlaisistes l'esprit 
des béné\•oles provinciaux et des touri~tes ahuris, qui 
S(' confi<'nl à ~ guides improvisés. 

Dieu sait quelles légend<'s se sont formées· dans l'esprit 
de nos visiteurs pour avoir eu confiance dans la science 
hi!l!orique des « zwanzeurs » de la place de la Monnaie 
ou de la Grand'Place. 

- lei, moss;eu, la maison du Roi ... oùsquïl hàbitait 
avant la révolution de 1850 ... Tout ça, c'est ·les maisons 
de la Grand' Place, fondées par M. Buis ... Il a reçu, p.our 
ça," une plaque qu'on a mise sur la maison de !'Etoile .•• 
à côté du monument T'Scrclaes un qui a eu la langue 
arrachée par les Juifs, parce qu'il avait volé leurs ·h<?s­
ties ... à preuve que la procession du Saint-Sacrement de 
Miracle fait sa station ici d<'vant... 

... La place des Martyrs, oô sont les Bruxellois tués ·en 
Hollande pendant la Révolution... · • 

••• Godefroid de Bouillon, le premier roi des Belg'ts_. •• 
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... Le général Belliard, qui a gagné la bataille contre 
Napoléon ... 

... La Colonne du Congrès. qu'on a élevée à l'honneur 
de tous ceu:ot qu'on a tenus à llruxelles, etc .. etc. 

Nos hc'it<'s ne risqueront plu5. à l'arcnir, rle ces méprises 
ridicules, mais ... cc sera b<'aucoup moins amusant. 

Bouchard Père & Fils 

Leurs monopules : le Corton Blanc ; les Grèves Enfant· 
Jéiius; le Clos ile la Mousse figurent au premier rang de~ 
Granrls vint- rie Rnurgogne. 

Drlnôt: Rru:ul/r.s. rul' de Io RégPnce, 50. Tél. 173.70. 

- Je vous prie, monsieur, de ne pas fumer: l'odeur du 
tabac me lève le cœur. 

- Je regr<'lle mille fois de vous ~trt' désagréable, ma­
rlame. mats 11011s i>ommeii rlans un compartiment ré~ervé 
aux fumeurs. St le tabac vous incommode, vous avez eu 
tort rle monter dans ce compart1menl. 

- La gros~il>rt>lé qui s'exerce aux rlépens d'une faible 
r.,mmr e$( la oirP rli> tontf's les grœsièretés, monsieur. 
Vous êtes un malappris. 

- Marlame, vos •nvrrtives ne m'empêcheront ~s de 
fnmer ma pioP; Pl. n11i$f11te vous le prent>7. sur ce ton-la, 
je vais ... Alais, au fait, parrlon, vous avez un chien, IA. 
sur la banquelle ! Vo1111 n'avez pas le droit, d'après le rè-< 
glemPnl, rle vovnger avec un rhien 

PÉRIODE ÉLECTORALE 

11 

- Je pr~pare des lante rnes pour éclairer le peuple ... 

Une histoire gaie 

Nous ne savons pal' si elle est vraie. bien que le chan· 
sonnier liégeois qui nous l'a contée hier, aITirme qu'elle 
l'est. ifais, vous savez, les t·hansonniers liégeois sont les 
fêlibre& rlu Norrl : ils ('l'OÎt>nl volontieri: re que leur 1ma· 
gination leur rlict11 - soir rlir Mns vouloir le~ nfîl'nSPr. 
Voici l'hi 11toir~ d1rn11 tou!I lt>s ras : 

La &<'èn" r<>pré~nle lp romnartimenl de fumeurs d'1111 
walt'on rlf' rhPmin rie f<'r. Per!!onna~e!I: un ·monsiPur. 
un·e 'dame. · un rhien. · · 

Le m0Mil'111· tire <IP M porhe 11n1• houffarde véné1 ahl•· 
et ' 11e met en devoir de la bourrer. ProLestations de la 
da!U• 

- Ça fi(' \•ou~ t l'garrlr pas. mon~i l' ur. 
- Maude parrlon. ma1lame. ce rhirn m'incommode ... 

- Vou$ n'avez pas la moinrlre notion rie la hienst>ance, 
111om11eur. 

- Si j'en avais. m:vlame. Ï<' rommencPrats pa1 v-0us eo 
1'Pnrlrf' . . Rn 111fc>nrlanl. jp \'aii; fumer ma ripe, 

ll.:1 le mor1Q11•111 . jni!mnnt lt> g1•Ql.r à fa n:1rnlc>, enOamme 
•1111' 11!11mPftl'. , 

ExaspPrée, lu dame se lève r1·un bo111l. 1•111poigne la 
h1111ffni rl11 el - vlnn ! -la lnnrP Jl!lr la lrni\tr<" 

Furieux. le mon~il't1r plongP Mll!l la hnnriuetle, ramasse 
li· r·hi,,n •I - r11,·l11n ! l11i f1if cmivrr Il' rh.rmin r!I' la 
pifW. 

Celle [ois, la dame est apopl~cllque. Elle étrangle de 
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fureur. Le train s'arrête à la gare prochaine : 13 dame 
saute i;ur le quai. orrlonne qu'on lui amène le chd de 
gare, mort ou vif. Celui-ci accourt; assourdi par ll!s hur­
lements rle la dume, qui vocifère qu'on lui a tué son 
chien, et par ll's iurons du monsieur, qui rérlame cent 
francs pour sa pipe; il parvient à peine à comprendre de 
quoi il s'agit. Le monc;irur le tire par un bras, la rlame se 

· cramponne à son épaule. D<'s voyageurs poussent la tfü• 
aux portières. prennent parti pour ou contre la dame. 
m<.>n:irent de s'empo:gner entre eux. 

On se rlcmanrle comment cela va finir, lorsque, tout à 
coun. lrs rr1s s'srr~trnt : tous l<.>s yeux se portent sur le 
quai vC'rs l'nrrii>r(> rlu lrnin On vient d'apercevoir ... quo:? 
·1e ch:en qui, cabriolant et frélil~ant de la queu<11 rapporte 
.ioyeusemenf la pipe intacle dans sa gueule ! 

. Les Etnblissernants cle dégustation « SANDEI'ifAN >>. en 
· lkl~ique, sont fréquentés par tout fin connaisseur en vinf 

de Porto. 

IRIS à raviver. - 50 teintes à la mode 

De l'utilité de savoir le flamand 

Un Frnnç:11s voyag<.!ait dans le train de Bruxelles a 
Anvers. En focc de lui trônait une dame imposante qui 
loussnit lam<'ntnhlcmrnt. 

Pris dt> compa~sion, il exhuma de sa valise une boit< 
de pa«tilles X ou Y et la présenta à sa compagne de voyage. 

Celle-ci prit une pastille, s'inclina et dit: 
- D<mk u. 
~ à quoi le Frantnis répondit, avec une §!ênc qu'il or 

~1l dissimuler: 
- r\on, ~l::idnmc ... c'est pour sucer ! ... 

Conriez vos expéditions pour l'étranger à la CO~fPAGNJE 
.\RDENNAISE, 114, avenue d1t Port, Bruxelles. Tél. 649.80. 

Automobiles Buick 

Tou~ ceux qui aa11~ vouloir payer un prix exorbitant 
recher!'hent une voilure 1lont la b<.>aul~ de ligne. la puis­
sar1ce et la vit··~1>1• sorrnl 1'i>xpr1·s~io11 des derniers per­
fcclio11nemcnl!l en mnlii>rt> aufomohile. rlo1vt>nl examiner 
el essayer la no11vellE' Ruirk 6 cylinrlres. 15 HP., avant de 
!'rendre une Mcisioo rltlfrnit1ve. 

PA lll. f.OU!'IN, 52, rue Gallail, Bruxelles. 

Les femmes gardes civiques 

On parle de reconstituer une garde civique - mais une 
~ard(> civique de Tcmmes, Lous les hommes valides devant, 
lorsqu<> le clairon nllemand chantera à la (rontière, s'en­
rôler rlans l'armée active. 

Voilà un des côtés gais - peul-être le seul ! - du mi­
litarisme. Aussi nous empressons-nous d'encouragPr l'ini­
lialivP. Qu'on cré<> des gardes civiques remmcs et qu'on 
leur donne un uniforme. pourvu que l'uniforme soit joli. 
Nous voyons parfoilC'mcnt Aiiies Tcrka Lyon. Germaine 
KavsPn et Do.ïnne tléfiler, au boulevard ,\nsnach. en tête 
rie· leur compagnie, derrière une musique militaire de 
dames - k6pi kaki, corsage d'amazone, sabre dans la 
dextre, le petit rloigt de la main gau<:he sur la couture 
iln nuntnlon ... 

Nou11 Ici; entendons d'ici inOigeant, ces officières, cinq 
heures rle marhini- à coudre de rigu<'ur ou huit jours de 
tapisseries à une garde civique mal lardée ou coup_able 

d'avoir - au lieu de le porter régulièrement à quinze 
pas - fait de l'œil au vieux général qui passait la revufll. 
Nous voyons très bien aussi les chevrons de la sergente 
r<.>mplacé~ par une jarretelle d'honneur, et lea galons de 
la maréchale-des-logis se muant en une ganse d'or au 
rorset, ou en un êventail d'honneur à barbe de dentelle. 

Ce n'est pas d'auiourd'hui que l'on sait que certaines 
petites bouches sont plus redoutables que la gueule d'un 
canon ... Et puis, la poudre, ça les connait, et c'est êans 
trop d'étonnement qu'on pourrait voir cerla ncs orficières 
gagner au feu ... de la conversation, leurs litres. grades 
et distinctions ... 

La note rlélicale sera donnée, dans votre inférieur, par 
lœ lustres et bror•zcs de la C1

• B. E. L. (Joos), 65, rue 
rie la Régence, Bruxelles • 

Teinturerie De Geest 39-41, rue de l'ffôpftal :· 
E11vol aoi1:116 e11 proyince•T'1. a69. 78 

Le tact de M. Poincaré 

Anatole France n'aimait pas M. Poincaré, mais il ajou­
tait qu'au moins une fois dans sa vie il avait eu du tact. 
et il contait cette nnecdote : 

« J'a~is reçu d'un soldai du front , condamné à mort 
pour abandon de postP d<-vant l'ennemi. une lettre angois­
sante. Cel homme m'écrivnil de sa prison : il me d;sait 
combien il m'avait aimé au travers rnon œuvre; sans me 
c<>nnaltre, il en avait, anirmait-il. vécu. et avant de mou­
rir, il voulnil me rlire adieu. Cette lettre m'émut beau­
coup. Ce soldat ne me demandait rien. el ie sentais que 
ie devais faire quelque chose pour lui. J'écrivis à Poin­
raré et lui demanrlai la grâ~ de cet homme. Plusieurs 
jours se passèrenl. En rin, je reçus une lellrt' lie P~in­
caré: il m'nnnonçail qu'il rrgrettait de ne pouvoir don­
ner sati~raction à ma demande, car avanl rie ta recevoir, 
il s'était livré à une étude minutieuse du 1lo~sier, et il 
avait jugé utile d'accorder la grâ~ à un homme qui 
n'ayait cédé qu'à un moment de faiblesse. li ajouJa it qu'il 
éla1t hcurcux rle con~ ln ler qu!' sa décision 'r.adrait avec 
mon désir. Cet habile homme m'avait ainsi accordé ce 
que je demanrl.a·is et dérhargè du poirls de la reoonn·ais--
wnœ. · 

» Ce jour-là. ajoutait Anatole France, Poincaré a eu 
vraiment du tact. :. 

Taverne Royale 

TRAIT .lm Il Télêph. 276.90 
Foie gras Fc1el de Strasbourg 
Parfaits - Crailles - Terrines 

Arrivage journalirr 
Pain_ grill~ !lfl~rial pour fote gras 
Caviar - Th~ mtllange spécial 

Vins et Champngne 
Tous plat!I su r commande 

Chautfi1 ou rroid11 
DEMANDRZ tE t\OUVEAU PRIX COURANT 

1 

Le comble de la courtoisie 

Parmi les questions imaginées par les fabricants de 
r~oss-puzzle pour ll!<'llre à l'épreuve la sagacité ima~ina· 
tiv~ ries lcrt~urs de 1ourna11x, il y en eut une. l'autr1! jour 
qui réclamait le nom d'un ministre japonais. ' 
. Un brave hom.me, peu au courant de la lointaine poli· 

tique des pays .1aun<is, <.>t qui, dans l'innocence de 11on 
cœur" ne •'imaginait P.H gu'M.Qe !lueation ai int4n1r.uo 
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put être indiscrète, n'a rien trouvé de mieux que de don­
nèr un coup de téléphone à ('ambassade du Japon pour 
dcm·ander quel f.ouvait bien êLre l'homme d'ELaL dont le 
nom, en Lrois lcllrœ, commen~ait par J el finissait par O. 

Les Oricmlnui sont tfu:le courtoisie riaffinée, et au heu 
d'envoyer paitre ce ritlicuJe qu~tionncur, les collabora­
feùrs de li. Adatci s'emprcssérenl t!e répondre qu' il s'agis­
sait snns nul <Ioule du marquis fto. 

Voilà, pour faire penrlan1 aux suggestions des sociolo­
gues qui se creusent la cervelle pour utiliser les loisirs 
cle l'ouvrier, un bon moyen d'ufiliser les loisirs ile la di­
plomatie ! 

Confiez vos bagages à la C011PAGN1E ARDENNAISE, 
114, avenue du Port, 81'uxellcs. Téléphone 64.9.80. 

SANDEMAN n'a que des vins de choix 

Histoire écossaise 

Ceci se passe dans un pelit village d'Ecos.se, où a lieu 
une grande fêle locale. La nuit tombe. Un bonhomme, 
traînant un uurs appr1vo1«é, cherche de porte en por te 
un logemcnl oil passer la nuil. Les deux auberges sont 
bondées : plus une chambre à lrouver ... En fin de compte, 
après beaucoup Ôt' recherches, il tombe sur un parlicu· 
lier qui veut bien le loger, mais chez lequel il n'y a ni 
écurie, ni ~range pour rl'rniser le pauvre ours. 

- Je n'ai plus qu'une soupente ... et encore ! dit le 
brave dla~Mi~: ma bonne y passe la nuit . 

._ Oh r qu'à cela ne lirnne, répond le bonhomme, vous 
pouv('z hard1m<>nl y meure ma bête: t>lle esl dressée à la 
perfocliQn et d'une rlouœur rare ... 

Com·aincu, Je \•illogeois tombe d'accord. et l'ours est 
mis cfans le gr1•nier. 

Penrlnnr la nuil. Ir matir.- dr<>Fsrur, pris de scrupules, 
èt malgré !oui l~gèremrnt inriuict sur le sort rie son ours, 
se lève <'l ~rimpp rlouc<'mcnf au µrrnit>r. 
. Comme il fait oh~rur et qu'il Pnfcnrl un brui!, il s'ar­
rête. pour Pro1Jlcr: c'eiit la vo!x rie ln scrvRnle qui dit : 

- ~lais, mon ami . voi là la cinquième foi~ riue lu re­
commcnoes, et tu n'as pa" encore en levé ta pelisse ! ... 

« DIMITRIOU » 
Un joli nom d'une c1gnre1Le nouvelle qui sera appréciée 

par tous les connaisseurs. 

BUSS & C0 P our vos cadeaux tie noce.s et aulrrs 
- 66, Marché·auz.-Herbea. 

Histoire Sérésienne 

En descendant du train en gare de Seraing une brave 
paysannP lréhu("he <·t s'étale dt• tou1 son l-0ng sur le quai. 

A ~ moment, le chl'f ·garde crie tle toute la force de 
~s poumons: « Seraing ! Soroing ! Seraing ! •.. » 

Et la brave fomme d<' répliquer, en ~ relevant: 
- Awé, c'<'st rin ! C'csl rin ! Vo l'pinsez, vo, qui 

e'n'cst rio l Avou to ça, lot !'monde a veyou m'cou ! ... 

Eu di bit daaa let mdlltun 'tabliaaemaata du pa~ 
·-.: 

Histoires juives 

Ces deux-ci nous viennenl de Pologne où, n-0us dit le 
lecteur varsovicn qui nous les en\'oie, elle5 &anl très ré­
pandues. 

Isaac Nerbel'gstein 1enconlre Lév) Strumrnelberg. 
- Eh b1<>n ! Lé,·y. quc'm4' dit-on t Tu as flanqué .à ~a 

porte ton cornplahle < hréticn, celui dont t~ me d16a1a 
encore, il y a trois s<'maine~. que tu Je préférais aux autres 
de tes employés, parce qu'il i\fnit honnt'le ! 

- Ouc. l~aac, oui. 
- Pourquoi ça ? . 
- Ecoule : i•' rentre de voyage, il y a deux jours et. 

en pénétrant dans ma chambre. je trouve ma femme cou­
chée avec ce hougru-lè ! Déjà, cela ne me plaisait pas 
bcaur.oup ! Maill. hirr, je lui demande un exttait de 
compte en banque el il m'avoue que le « Journal >) n'et;t 
pas à jour ! Alor$, la moutnrcle m'epf monfts,e au nez et 
je lui ai signifié son con!!'é !. .. 

?? ? 
Rebecca descend chez sa sœur, habitant la 1néme mai­

son et, vu la rermefurc des moga'Sins (il est gept heur~ 
1iu soir). lui demande : 

- Rachel. peux-lu me prêlc1· une livre de sucre blanc? 
- l mpo~sihf(', ma rh~re 1 
- Comment ! Mais tu en as acheté voilà UN! heure, et 

tu n'a~ ras cuisin~ ce soir ! ... 
- C'est vrai : mais, vois-lu, je ne possède pas de ba­

lance ! ... 

Agent général pour la Belgique : J. CHAVEt 
18, Place du Châtelain, Bruxelles, Téléphone : 498.75 et 76 

Histoire judiciaire 

Au tribunal civil de Malines, le vice.pr-!aident M ..• pro­
cède à un(' <•nq11~le au sujat d'une affaire de mœurs mise 
à chrtr!{e d'un certain X .... accusé d'avoir obligé une 
femme à faire le « poirier >> dans un calé du hameau 
Necker·spoel. 

LE .J!iGE. - Wat was de moralitt'it van die vrouw ? 
L'ACCUSE (npr~a quflqurs ÜMtt1nts d'hésitation). -

Eleel zwart, Mijnhccr ilcn President ! 

Les chaussur(I$ FF n'ont qu'un défaut: elles s'u~nt 
moins vite que ln moile. 

Apprenez les Langues Vivantes à l'Ecole Berlitz 
:?0, pÛ.ce sa1n1 .. aac1a1 •• 

Annexioniame 

On hl dans la Malâdù de$ aociitt',s, du docteur J. tiè­
dcourt, page 8 t , en no le ; 

La ~éro-réacuon ayl'h11itique, on sigma.réaction, qualüi~ 
ooura.mment réi1ct1on de Waa~ermann, HIOl"S qu'on devr~t dire 
réacL100 do Bordet, du nom du physiologlgte français, qui eu .a 
trouvé le principe .•• 

Non, dod<•ur, non : Bordet est un él~ve de PMteur, mals 
11 est Oelge, tout ce qu' il y a de plus Belge, et nous le r6-­
elamons énergiquement ! 

LA·PA N ~ E· SUlt• iU ER 
J101EL , (J,\1ltl/J\1Al. - Le 1iuillM: J 

• 
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Botrel à Carlsbourg 

Botrel est allé :\ Carlsbourg chanter quelques-unes de 
ses chansons. Un éli:\'e de l'étnblissement lui a souhaité 
111 bienwnue « dans des vers furieux et brillants du Frère 
Emile », comme nous l'apprend un journal d'Arlon, 
Les Nouvelles. 

Pourquoi. rurieux ? 

Confiez vos dédouanements à la CO;\fPAGNIE ARDEN­
NAISE, 114. avenue du Pori, Bruxrlles. Tél. 694.80. 

SPIDOLEINE 
L'huile lfléale pour Automobile 

Il y a café et café 

Ce vit-ux sé11ale11r libéral du Luxembourg, mort avanl 
l'armistice, raconta:il, en matière d'économie domesti­
que une anccrlote que l'on rappelait, l'autre jour, dans 
les couloirs du Si'nal : 

- Figurez-vous, disait-il, que ma femn:ie achète, 
pour <'lie Cl pour moi, du caré à six francs le kt!O ~l, pour 
les domesti<Jues, rlu café à deux francs. Je lw a1 donné 
UJ bon rons<'il... 

- Lequel ? 
- C'est d'arheter uniformément du caîê à quatre 

francs. Ainsi, elle el moi nous boirons du café convena­
ble. Car, vous pensPz bien qu'ave-: son système, c'est 001!s 
qui, actuellement. bu,•ons le café à deux francs, tandis 
qu'on rlé~usle. à l'office, le café quj en coûte six ..• 

logique 

U11c bo11ne m.irque n'a nul b<>soin de dénigrer les autres 
pour se faire valoir : elle s'impose d'elle-même. 

La Six cylindres Sturlebaker est la voiture qui s'im­
pose par ses qualités et pnr son prix. 

Voyez le nouveau tarir en baisse ! 
Torprdo 16/27 C. V. 37,500 [rancs, y compris le servo-

frein hyrlr;111lique sur qunlre roues. 
Exposilion et venle : 
A l'AgN1C!' Génrrnle, 122. rue de Tcnbosch, à Bruxelles; 
Chez llign et De Cord('S, 17. rue des Chartreux, à Bru-

xelles. cl chez tous les ag<'nl!' régionaux. 

La " Garçonne " à l'étranger 

\'itupérer la « corruption rrança1se n, amusait beaucoup 
le public aux dépens d'un couple d'Anglais hypocrites, 
qui chantaient fort drôlement : « Nous faisons les sa!nts 
en Angleterre el les cochons à Paris ! » ~lais. c'est égal : 
cela montre que, grâce a Victor Marguerille. ce type fre­
laté, et J'ailleurs faux, de la garçonne passe pour et;sen­
tiellement Crn'lçais. C'était tout de même un drôle de com­
mandeur de la Légion d'honneur, que ce Victor Margue­
ritte . .. 

-1\IICTIEL M!T1'1JYS, t6, rue de Stassart. Ixelles, 
tél. 153.92. Représentant gl•néral pour la Belgique des 
pin.nos « lCOni!;Ch Giirn<'rt ». A uto0 pinno!' à pédales et 
élcctri<'ité H UPf<'l<}LU. ltoulc:rnx A nimutic. 

La baronne en tramway 

Entendu dernièrement dans le tramway : 
• - Mon fils o maintenant une belle situation dans la 

fabrique X ...• grâce à ses connaissances langoustiques : 
il s'occupe de l'e-..;porlation ... 

Ch.tmpagne BOLLINGER 
)ftEMIER GRAND YIN 

Le jeu des à peu près 

Veut-on savoir comment. depuis son retour de Russie 
et ses conférences sur les Soviets, les amis de J>.erre Daye 
appellent celui-ci ? 

ZinovirU de Brabant ! 

A partir du mercredi 18 mars, on applaudi.·a, au 
MERlW-Gfltr ... L, Soupers, la Lal<'nlueuse et extraodmaire 
rlanscuse orienta le ZULAII<A, Etoile du Palace de Paris. 
Prière de rel en i r sa tah le : téléphone 227 .22. 

Au "staminet" 

Textuellement rapporlce, celte conversalion. enlendue 
dans un « slan1i11er » à lambic. On p:irle musique : 

- Qu'est-et' que vous connais de la musique? dit, d'un 
air mépri~ant. un premier consommateur. Est-ce que vous 
sais !IC'ureme1.1 qui ça est Rossini ? 

- Hos!tini ? Non. 
- Eh bien ! ça est un qui a fait le « Rarbier ». 
- Qu'est-ce que ça ~ut m<' taire à moi. qu'il a fait 

le barbier ! r~ponrl l';mlre: je me rase tout de même m<>i­
m1'mc nvcc un Gilkttc !. .. Décillément, Victor Marguenlle. l'homme d'aujourd'hui 

qui a gagn~ le plus d'argPnt avec le métier d'écrire - ne 
disons pas la li Ili-rature - aura bien servi son pays. Pas- Buvez 1 e 
sant ces jours-ri par VarsoviP le \l1111slinuaire est mi­
grateur - un de nous eut l'idée d'entre~ dans un petit 
théâtre, Le Qiâproquo, où l'on donnait une revui'. Rien, 
en effet. n'e!'t mieux fait que le théâtre local, la Revue, 
pour rous rcn~<>ignpr sur les mœurs el l'esprit publir 

THE LlPTON 
r!'un pay~. Humour liégeois 

Cellt' revue :. vait beaucoup de succès et elle était fort 
bien .iouéc. On y retrouvait bien quclqu('s sr.ènes du Casino Un de nos amis qui a lu. dans un des d<-rniers nu­
de Paris N rlu Conct'rt Mayol, mais fort arlro1teme.1t mJS(.'!s méros de Pourquoi Pas? une histoire liégeoise où il s'agis­
à la snuce polonaise, avec des :. llu~ions aux petits mat- sait du bonhomme qui demandait le concours d'un pas­
hrurs locnux cl à la vie pot=rique: un ami nolonais nous ~an~ pour dépl~cer sa femme dérunte, parce que, disait­
IC\S frarlui~oi l à mesure. Mais une rl<'!l ~cènes cenlrales il, 11 se trouvait sone force lorsqu'il riai t - nous adresse 
éfail trnue pnr 1mp petite artrice en co~tume masculin, une histoire cousine de celle-ci. 
~ui filii-~il ln ~< ~arçonne i> Pl ch~nt 11i t Ms c~uplrl~ que ~a belle-mère de Chanchet a défuncté. Elle a trép,assé 
J on devu+e. AJOU'i<>ns que le revu1ste polonais, loto de , à 1 étage, et c'est là qu'elle a élé ensevelie, 



Il faut descendre le cercueil par un eacalier asset dif­
ficile el Chanchet est aidé, à œt effet, par un camarude. 
Celui-ci se trouve en haut de l'escalier; Chanchcl se 
trouve du11s le bas. l:i:t comme, à cerla•n moment, le cer­
cueil se met à gigoter, le camurade crie à Cbanrbet de 
faire attention el de tenir bon. C'est alors que Chancbet 
lui répond : « C'est très bien tout ça; mais quand moi 
je ris, .ie n'ai pas de force ! ». 

Mais le jour de l'rnlcrrement arrive. On conduit la 
belle-mère à Robcrmont. 

Ch'<lnchel n'a pas de famille, et c'est le camarade qui 
l'a aidë à dt>scendre le cercu.eil qui l'accompagne. Chun­
chrt rit; on lui fait obsrrver qu'il manque totalement aux 
convenances les pluii élémentaires. 

Chanchet répond qu'il ne peut pas s'empêcher de rire 
lorsqu'il songr que c'est la première fois, depuis qu'il 
connaît sa belle-mère, qu'il sort avec elle sans se dis­
puter ! 

Enfin. la belle-mère est enterrée. Le prêtre a béni la 
fosse. L'assi.stance se disperse. Chanchet paraît pensif, 
recueilli ... En réalité. il est allerré ... 

- Est-H Dieu possible ! s'écrie Chanchel. Mois qui 
pensais être à tout jamais débarrassé de celte chipie ! 

- Eh bien ? ... 
- Comment, ch bien ? ... Tu n'as pas entendu ce c ... 

dP curé dire que nous nous retr-Guvt'rions là-haut ! C'est-y 
Di1' u possible ! C'est-y Dieu possible ! 

C'est sous cette impr<'ssion catastrophale que Chanchet, 
avec son ami. rt>deect'nd vers Liége pour r('ntrer chez lui. 
Or, fous ceux qui ont habité la cap:tnle de la Wallonie 
savent qut> les choS<'S ne se na~sent 1>as sans quelques pe­
til.f's c< goltcs » (ne se« passaient >> p-as. devruil-on dire ... ) 

Tl fout prerirlre une petite gollt> « aman on tel », one 
pinte chai. ine galle là el là encore el quelquœ-uoes plus 
Ion~ 1> pour noyer sa dou~ ur ... 

Chnncbct et son nmi échouèrent ainsi dans un cabaret 
où des couples dansaient au son d·un piano méranique. 

Chanchet n'v tin! plus : il empoigna une « crapaude » 
- et en avanl la valSt' ! L'ami. celle rois, se scandalise: 
danser à pareil jour. c'e~t nne honle ! 

Et Chanrht't de répondre avec sérénité : 
- Je suis trist~ dans mon cœur, maiis non pas dans 

mes jambes ... 
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lui arrive d'émettre certains bruits indiscrets et fâcheux.r 
qui 1<a feraient rougir de honte si elle ne s'était avi~ 
sée d'un expéd;enl. Un vieux et fidèle serviteur se tient 
constamment derrière son fouleuil, et quand un bruit 
s'est produit, d'une telle ampleur el d'une telle nalure 
qu'on ne peut douter de son origine incongrue : « Oh ! 
Josrph, dit-die, je vous pardonne à cause de voire âge 
et de voire dévuucmenl ; mais n'y revenez J>8S ••• >> Joseph~ 
qui esr biPn slylé. salue proîondt'>ment. e1 tout t>sl dit. 

Mnlhcureu~l.'ment. voilà qu'un jour dt> grand diner, Id 
vieux Jos<'pb est malade. On est obligé de le remplacer 
par un jeune larbin. peu au courant des us de la mai" 
son. On lui fait soignN1srmenl la lt'tOn. et pendan1 le 
premier service, tout va bien ; mais on en était au rôti. 
qua-nrl loul à coup. un bruit de tonnerre se fait entendre. 
<:onsternalion ~ênP.ralc. Mais alors, le jeune domestique,· 
d'une voix grave et bi<'n timbrée : 

- Le bruit que Madame la marquise vient de taire 
entendre, je le prends à mon compte ... >l 

Les Pralines V A L W E HRL 1 sont réputées 

Sadernièrecréation "Select Advocaat,, 
Exigez le nom sur chaque bonbon 

Usine et bureaux: 12. RUE. JE.AN ST AS. BRUXELLES 

Exercices d'élocution 

En préparant votre rc.spiration, vous arriverez peut-être 
à articuler les ôeux mots étonnanls que nous relt>vons sur 
une circulaire-réclame : 

ALLONAL c ROCHE > 
1 comprimé 0 gr. 18= lsopropylropén,rlbarbiturate de diméthyl• 
aminophenyldiméthylpyrazolone 0 gr. 16. 

Tanl de cho~ 1Jans 16 Ci!nligrammes ! Ça vaut bien 
une réclame gratis ... 

Toui;; If'!! types de voitures. à I' Agence G~nérale des 
Antomohile:"i. A l' llURN, A llSTRO-D.\UH.:~g & MA· 
THIS. Tattersall A ut.omobile, 8, A venue Livingstone. 
& ~' I.: ::Ht'!L 

TERYUEREN PARC RESTAURANT SEVIN H. MOGIN 
Laines à tricoter et crocheter 
Bas el cbaussefüs, 30, rue du Midi 

.........................•..••.............................. 
Mal.son de 1" ordre. - Cuisine et cave réputées 
Situation unique. Clientèle d'élite. Tél.: Terv.3. 

L~ charabia judiciaire 

Un d · nos l<'clcurs namurois nous signale la phrase 
sui\'anle, trouvée dans un acte de « sai<:ie-exécution » : 

En conséquence, j'ai -iaisi-exéculé les dites valeurs en pré­
eence des témoins tusnommés, qui ont ét.é placées dans un 
coffre-fort. 

Th. PHLUPS OARROSSERIE 
O'AUTOMOBILt 
DE LUXE: : 1 

123, rue Sans·Souel, Brux.-Tél.: 1338,07 

_ Le bon serviteur 

Mme la marquise n'est plu5 jeune; mais elle aime tou­
jours à recevoir. Malheureu.sement, elle est un peu gênée 
par un pt'lit inconvénient lou1 physique : au plus îorl de 
la conversation la i>lua JinQ eL même la plua galiante, il 

Contrepéterie et facétie théâtrales 

Un lecteur dés1n~ que nous revcm1ons au oetit jeu dos 
conlrepélrries. Soit : nous n'avons rien à lui refuser. 

Publion$ donr fnrorp q11<'lqucs cas fameux où la langue 
des aclrurs a « fourché » : 

- Dans Ire Horarrs, une actrire chargée du rô~ de Ca­
mille, au flt>u de dir1?: « Que l'un de vous me tue et que 
l'autre me \•enge ! ». dit : cc Que l'un de vous me tue et 
qu11 l'autre me mong<! !. .. l> 

- Un figurnnl qui a te trac est chargé. dans u~ tra­
gédie. de réciter cet hémistiche : « C'en est fait: il e.st 
mort ! n. se troubla et dit: « C'en est mort : il est fait ! » 

- Dans une autre tragédie. un acteur manquant de 
mémoire, frappa soudain du pied en disant: « Je le sa­
vais si bien ce mnlin ! » 

- A la JlortP-Snint-Martin. on avriit repris un drame 
de cape cl d'épée bien connu. Un nclC'ur dit : c< Que se 
passe-1-il. Me~seign~urs ? Le Lo11i1re cii.I fermé? » - « Y3< 
au Bon Aforrhé ! l> crie un sp!'ctalt•ar 1iu po11Inill1·r , 

- Un acteur avant trailé le puhlir rl'imliècile. er ol1l1gé 
de 1'~1cuser.a s'r prit d'une façon plus mordanw_: « .Mea-
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sieurs, dit-il. je vous ai traité d'imbéciles, c'est vrai ; je 
vous ra;s dœ ex1~uses : j'ai torl ! » La foule, sans com­
prendre, applaullit à tout rompri>. 

- A une re1°résentation, le public, mécontent d'un 
artiste, hu.a, siffla, puis un spectateur jeta une botte de 
foin sur la scène. L'acteur, sans s'émouvoir, délia la 
botte, étendit le foin : « Messieurs, vous êtes ser\'is ! », 
dit-il en se retirant. 

BENJAmN COUPRlE 
Srs portraits - Ses 1Jgrantfisrements 

52, avenue Louise. Bruxell<>s (Porte Louise) - Tél. 116.S:J 

AUTOMOBILES 

BALLOT 
celles qu'on ne discute pas 

AOEN E GENÉRA L'E: 

51, BOULEVARD DE WATERLOO, 51, BRUXELLES 

Fables-express 

Tandis qu'il survolait une forêt profonde, 
Un de nos meil!Purs as capota subito ! 
Ain-;i l'air est parfois plua perfide que l'onde: 
L'as resta suspendu aux branrhes d'un bouleau. 

Moralité: 
L'as perche en branches. 

Avoir sa CITROtN 

c'est v1vrl· hl•ureux. Allez les choisir 51. boulevard de 
Wntrr/no f't f.'10. nvrn1u /,ouise. 

Annonces et enseignes lumineuses ..• 

A Saint-Gilles, un débit de tabac esl eni:eigné: 
A LA PETITE CA ROTTE 

li est toujours bon pour le rlit·nt de savoir que s'il est 
« carollé », ce ne sera pas ria ns les grands prix. 

? ?? 
f.11 sur les murs de l'anrirn ffôtPf de la Poste: 

JUSQUE MTNUIT 
petite snucl5se chaude 

VIENT DE PARAITRE 
PAUL BOUILLARD 

Proprl6tnire du Filet de !."oie, à Bruxelles 

LA 
GOURMANDISE 

A . 
BON MARCHÉ 

RECETTES SIMPLES ET PRATIQUES 
Pr<Hace de 

CLEMENT VAUTEL 

Un livre qui 
fait venir l'eau 
à la bouche. 

PRIX 1 8 fr. 50 
ALBIN MICHE , Édit., 22, rue Huyghens - PARIS (14°) 

Film parlementaire 
par l'hidssier de salle 

Les souvenirs de M. Colaert 

Aura-t-il le goût d'écrire ses mémoires, le bon petit 
vieillard que les énergum~nes Oarninganls d'Ypres vien­
nent de défenestrer après quarante-quatre années d'acli­
vill'! parlementaire? Dans le lot des anecdotes qu'il a vë­
cucs, il est une facétie à laquelle il fut, bien inwlontai­
rement, mêlé et qu'il ne se lasse pas rie raconter 

En ces temps-là sévissait, sur ks bancs de la droite, 
un joyeux loustic, député de Bruxelles, et que l'on sur­
nommait le « Kelje », à ra .son de son goût prononcé pour 
les « zwanzes >> et autre:: mystifications dont il aHJigeail 
ses vactimeô. 

li faudra bien que je vous conte, un jour. par le meou, 
quelques-unes de ces énormes blagues devenu~ légendai­
res au Pa luis de la Nation. 

Un jour, un prélat. trés haut placé, du doyenné d'Ypres, 
formula. devant M. Colaerl, bourgm<'stre et député de cette 
ville, te désir d'a~sisler à une séance de la Chambre. 

- Si cela peut \11Jus foire plaisir. dit M. Colaerl, venez 
donc me voir au palais législatif; je vous caserai en 
bonne place. dans la loge tle ~J. le président. 

Fidèle au r<'nd<'z-vous, le digne ecclésiastique prit plaoo 
au baudC'l de la tribun<' et ne manqua pas d'envoyer à son 
maïeur, qu'il vrnait rie distinguer dans l'hémicvcle, un 
salut un peu démom:Lratif • 

Ayant aperçu le geste, le député Ketje se précipita vers 
la susdite tribune el. désignant d'un gr!'te indigné le 
~èglemcnt de pol;cr accrorhé à la muraille. il rugit : 

- Ah ça. M. le chanoine. vous ne connai~sez donc pas 
le règll'ment ? Vous ne savez f>ll6 qu'il est défondu aux 
spectateur~ des tribunes de se livrer à une manif··station 
quelconque. f}ar paroi<.'!' ou ii;est<'s ? 

- ~fais. Monsieur. ie n'ai rien fait. prott'sle le prêtre. 
- TaiMz-vous cl n'11ggravez pas voire r::is rn niant l'évi-

0lence .. Je suis qul'sl<'ur dP r<'lle a.s~rmblée. j'ai vu votre 
1(esticulutio11 el j'ai rmlV('llll IC' p:irq1.t('I qtli va. ~llr-le­
·hamp. inslruir<' contre vous, rar il y a fl11grant délir. 

BoulevC'rsé. le pauvr<' homme supplia qu'on Le laissât 
;;'en ::ilfor. 

- Soil, fit l'imposlenr. mai.., rile1 hirn vite. avant que 
l1•s gendarmes n'arrivent, par celll' sortie dérobée, el pre­
nez. au plus tôt, le premier 1rain qui vo11s ramènera rbez 
vous. 

L'e1·cll>siasltque ne se lt- laissa pas itire deux fois et 
"·t>11f11it à loutrs l'njamhc\C's. c;ans rien avoir \' U du specta­
·lp qui l'avait attiré ~ Rrux<'llei:. 

l'n pPu interloqur tout de même. il pleura. le leode­
rnain. tians le gil<'I ri<> son miiieur-Mputé. lrqud. Oairant 
•me fumisl<'rie, c;e fit rlrcrire If' portrait du loustic impos­
teur. 

Et et> fut alor~ la hl'lle revanche du farceur farcè. 
En .-Fret. ~f. 8rhollaert qui, Pn ce temns. présidait la 

t.hamhre. et qui. malizré !'Ion air mamsarle et sé\'ère, ne 
·lrti;-tiiit pa( la plaisantrrie, imagina de mander dans son 
··ahrn<'I le il/lpulr fumistt'. 

- .T'ai. rlir-il. rl'un ton rop:uc, un" trè~ fArh~use ef très 
MMnrri'>ahl~ rommunirntion Il vous foire. M. le prorureur 
irén(lral rl<'manrlp à ln f.h11mhre rl'nutorii1er rll's poursuites 
ronlre vou!I pour u~urrotion il<> [onctions publiques et ma­
nœuvrr~ illicill'~ d'intimiitalion. 

- ? ? ? 
- Vous savez parfaitcm('nf de quoi il refourne. Vous 

llVf'Z nl>ominnhlf'll'H'nl ahm1~ fi,.. ln bonn{' rœ de M. le cha... 
noine X ••• , qui a dù a'aliLer de frayeur. 
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- Mais, c'était une blague, mon cher Scho.Jiaert. 
- li n'y a pas de cher Scholla.ert qui tienne. C'est Je 

prê&idcnt qui vous parle. Votre stupide ~aminer1e vous 
oLtire les plus gra\'es dé;;agréments. Plus moyen d'élourfcr 
l'affaire : Sa Grandeur ~!gr l'évêque de Bruges a porté 
plainte. La p!'es,se de l'opposilion est au couranl de l'af­
faire. Il ne reste plus, po:1r empêcher le scandale d'un 
débat public, qu'un .seul moyen : démissionnez sur-le­
champ. 

Affolé, s'arrachant les derniers cheveux de son crâne 
de jeune chauve, notre farceur si? précipite dans les cou­
loirs. clans la galrrie des jou rna 1 istes. chercha nt des âmes 
charitablrs qui voulus~ 111 bien faire le silence sur sa més­
av<-nture. jurant tom; les grands dieux de ne plus recom­
mencer. 

On eut pitié de M détrrs~c el on lui apprit - vingt­
quatre h1•ures a1>rès - que l'on s'était orrcrt sa physiono­
mie. Il promit rie ne plus récidiver el 1int nnrole ... jus­
qu'au lendemain, où il y alla rl'unc myslific·alion rlus 
corsée !'ncore. Mais ccri ~I unt' autre histoire cl nous en 
reparlerons qurlquc jour. quand re!lc> én:nr ries naufragés 
politiqurs remonlc>ra à flot de rarlnnlité. 

J.'b nissi('r de salle. 

c Le:- ulJ111t1H•1111•111:- Ull.\ JllUl'nu11:1. et 1111hlitati11u!l 
> b1•lge!'.. rran(.'1~!~ et nu:~lni~ sont re<;n:- à I' \et l~NCE 
> 1n:c 1rnNNR, 111. rue dn P1"·sil. Br uxelles. 1 

La Célébration du XL me Anniversaire 
du Gercle Polytechnique 

Combien joyeuse. lundi. celle cêlêbration, à la Brasse­
seric Flamande, du 4Qt Annhwsaire du Cr.rdt' Pofyu•ch-
11ique ! Un quai tcron rie nrufcsscurs eu fondions. autant 
(rt malheureusement pas plus) d'anri ns étudiants et 
quelque dr•1x cents polylt chnic rns rn ca!\quctle, birn en 
voix. bien en verw et bien en appétit. Car la cérémonie 
c<>mportail un bnm1ucl 1lo11t l'Oici !e menu. arlorné cl'u11 
amusunr rle~.sin de Ch . V. Bizulh. dont urw affiche, fort 
birn \'Cnue. fit S{'ll!'<1l1on l'a11née d~rn:ère, sur les murs 
de notre honni' ville : clic annonçait la renie univer­
silain~ : ,h•ec des 7:oils dl'ssus ! ... 

MENU 

Potage Exothermique 

Bouchees à la Reioc 
bien bourrées; la.ux de comptession : R'-2 kg/cm, 

Aloyau R6tl au Four à Réverbère 
t • 9CG0 

Garni au Cement-Gun 
Pomme:; Poutres à Section fl; hfl = 1/10 

DESSERT 
Pièce Montée Hyperstatiquemcnt 

NOTE : Pendant les essais d'nlimenta.tion, des 
grnpb1qces frtll'élinurs aeront relevé~ à l'indi­
cnteur de Jazz WRlt. 
Lli -<aile est nérl!c aux frais d~ Com:té orga.­
ni•nteur. 
Le Com;té s& ré.•erve le droit de cbanJ!er l'or­
dre et la compoRilion de ce menu suivant le 
prix du beurre ..• 

Ce fut uni' [~te rorillonnée ! Les essai!I d'alimrntafon 
rf>11c!lirPnl à la sntic:rnrtion irrnrrnlc> ~t lP Jnn. frénM1q11e 
autaul qu'on ~ut l'être, mil en valeur deux Paganini du 

Saxophone, si nous pouvons afosi nous exprimer, et un 
émule de Bosquet, donl le coefficient du développement 
d~s forces au cours d'une soirée passée à marteler sans 
répit. et en dansant sur le tabouret, l'ivoire d'un demi­
queue, doit alte · ndre le cot'fficient des plus forte::. 111arees 
du siècle. Vingt fois, le rhœur affirma que le C. P. est 
une « chose énorme »; vini;t fois, il entonna le refraio 
con~acré des proî<'sseurs Doghaerl, Ch. De Keyzer, Vander .. 
heyd~n . Pic4uart, Errera. etc. ; vingt fois, le plancher 
[aillit dc.5C<'ndre d'un étllge sous les trép'gnemenls d'une 
asS<.•mblée pourtant policée dans son délire et lucide en ses 
plus saul'ages clébordcments 

L'organisatrur de cclt(I solenmté tumultueuse c'était __. 
r.eci n'étonnera a11t·un anC'ien étudinnt de noire Alma 
dlatl'r - le tumulfu,·ux mais jall1l3is solenn<'l Eugène 
Koclllitz, rlont la juvr\nilirtl friS<' les 55 ans et qui toujours 
combn rrif. en fl ammé par les Idées aulanl que par les 
Mols, donne aux jr11nrs comme un" magnifi<Jue lt'ÇOn, te 
sp<'<'ladr de sop effcrvrscl:'O('<> 1mna\·idc rt de ses cnthou­
sra~n·<>s inapaisés: Le discours qu'il pron-0nça - où donc 
se fahnque le ptrrnte ? - rxplosa comme une bombe 
rhar~tlr de> cord1alittl. rle bonne humeur et d'émotion ... et 
ti't' malrrlil'ti-0ns politiqu<'S ! l.t's étudiants adorent, d'une 
far.on Rtlnéralt·. Ol'tlf' « manièr<' 1> là cr ils ~<>nl, en parti­
culirr. rérus du (( vi c>ux )) Kocttlilz. Alors, vous pensez SI 
les bans -:r ::;u.rrl•rlèren 1. .. 

Oans une notf' plu~ discrète - mais combien sympa­
th1q111• el jolie - lt' pré~irlrnt de la F::iculté, professeur 
Rat'!', pronon~a un rlisro11rs qui se divi~o. comme le 
lfonifl'ltl', en ~rtie orfirirllr et partie non otririelle. V.:s 
deux SP \'Ulurenl. Il r <'llf un paco..,age bien amusant au 
cour~ tie la !'<'rond" : rr fut rd11i oil IE' profrsscur montra, 
11vcc 1111 sourire c>I rie l'<'sprit, srs collèguc·s. pr~scnls au 
hanqtrrt. allrn~l::tnt. avrl' nuta11t cl'inquiéturle que rie plaisir 
la .rc111r t'sturliant1ne q111 drw11f tcrminPr la rf>union : in­
qu1i\futli· pour leur proprl' romplr (sait-on jnmais cc qu'un 
Mml nnl.- à l'dg" ou le rr•per.I s'en est allë. p-cul imaginer 
pour raire la char~(' do maîlre !) cl plais;r <l'attente ..• 
rio11r ce qui ~l'ra rlil tir malir.i"U'<, rnire de rosse du pro­
rc~ur \'lliSlll lfp lahl1• . 

l~o. rcvut• tirait à t:ranrl spcrlade ! Elle fut satirique à 
pln1s1r 1•1 loufforp1r à .-.ouhail. l.011annt's r n so'cnt cl<inné-es 
il l'uull:'ur. l'f>lmli:inl l(1win~ . 1•t au; intcrprètrs. Le suc­
'.ès s':1rrrorh:1 à rli•1t\ rl ou~ : le prrmi<'r. cc fut la pro­
Jt'l'lton. •t~I l'(:1·r:i11 ri " !" ' i:Arir rf';i rmatt1rl'S d-.• rcr. qu1, 
S~ll~ la 1hrPrlton d i: pro11•,:sr11r n~ricois, nourri Orphée, 
\'111rrnt •<' ~tlrl1·r le~ nnPs :i11x autrt's pour former le 

1 n~uv nn hâ11mm1 11niw·ri<'t;iirr rlu S"il10srh <'! oui. une 
îo~s l'n plare_ se mirrnt. «011s l'arlion rlr la rha.leur so­
lntrr. à ~r rlilaler .... il f1111t rroirr que> rrfl(' critiqu.e avait 
rlN1 ro·Mns à la fors sfol'ir11•••s ri •11a ·snnf.0 s rlr s'rxerc<'r, 
r-ar la sallP ne prrsi•nta. prnrl:inl fo111e la dur/oe de ce 
tahlrn11. CJUP rlrt: snc>rlntnurs t;rr-hourhnnné!l rl<' joie ! Le 
se~onrl clou., ri' fnt l'imi1n11on d'un prof<'SS<'llr suisse en­
'lCH:tnan1 à 1 Erol .. Pohtrr h11iq11c : nous aron!I rarement 
1·u 11nl' 1m1lnlion aussi drcilt• .. . 
. El n111i:. il y rnt rlu vin rh<111rl : et puis. on chanta Je 

y1t·11~ (hnnt ri~.~ l\111d1an1.~ ... ('f d'aull'~s choses aussi que 
je n Me pas cl1ri> ... l'f rnns ... <'( puis . .. 

0Phors. il nPiwait ... 

APPAREILS PHOTO 
Demandez notre litlle d'o <"c s1cu1tt: 

ICA• GOERZ ·KODAK, etc. 
VENTE AVEC GARANTJE 
Plus de 400 modèles en magasin 

Téléph. 273.68 J. J. BENNE 
25. PASS~GI' PU N .. HD 
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Petit Guide du Francais moyen à Bruxelles 
' Quelques mots pour commencer 

Le « Sage .lfrntor » a donné à Pourquoi Pas ? un petit 
Guide du Belge à Pari.~. Apparemment la sublime Salente 
où il aurait pu s établir, après avoir reconduit Télémaque 
à sa ramille, a fm1 par l'ennuyP.r; il s'est établi tranco­
br.lge et circule maintenant entre Paris et Bruxelles. 

Après avoir prodigué ses conseils à un ieune Belge qui 
voulait ronnaitr,. Paris, il nous autori~e à publier les avis 
qu'il donne au Français mayen qui vi~itera Bruxelles. Con­
nais-toi loi-même, comme disait l'autre: le Sage Mentor 
nous apprendra peut-être à nous connaître... P. P. 

Pour M. Martin Durand, Français moyen 

Tu iras à Oruxelles. Martin. Les années qui viennent de 
s'écouler onl rapproché Bruxelles de Paris. Tu n'as pas, tu 
n'as plus l'impression que se risquer jusqu'à ces latitudes, 
c'est tenter un voyage qui \'OUS impose auparavant le tes­
tament, les« au revoir» 3 lo11g11e échf>ance et les élreint('S 
éperdues dans le~ bra~ d'une épouse émue. Evidemment. 
il y a une frontière à traverser; tu le sais, mais tu ne 
te doute~ pa!; des dirricultés que tu vas rencontrer. En 
bon Français, lu as. par a\•ance, la terreur de la douane 
et le senliment que franchir les frontières de la patrie 
est un acte gra\•e et qui commanrle la réflexion. Cepen­
dant, tu l'as entendu dire par les autorités les plus \la­
rié<'s et tu l'a9 dit toi-même : Ica Belges, les Français sont 
frères cl. si tu \las chez des frères. certainement tu ne vas 
pas rhr1 l'éfranrr<'r: ~L rie la Palisse, avec qui tu as quel­
ques fi('ns de parent!'!, l'aurait dit volontiers. 

Et cependant. .. 

? ? ? 

La B('fgique de jadis apparaissait rlans un 1·ecul loin­
tain. Le Frunçais sc rait gloire ù'ignorer la géographie; 
il se vante de oolte ig11orance bien plus qu'il n'en est vic­
time; cela l'amu~e el cela corrrspond déjà fort à une 
manière de désinvolture aristorratiqu~. Ainsi. la duchcsS<! 
confonrl Ir~ noms de !tea \':Issaux et prend Mathieu pour 
Jérôme, et la mère Mathurine pour la fille à Joseph. Quand 
elle se 11cnche sur eux du hnut de sa gl'andcur, elle ne 
les distï'n!(ue pas trbs bien. Telle t>sl. en somme, l'atti­
tude rlu Français qui regarde hors de chez lui. Au delà 
de la France. il y a le.s gcns qui ne sont pas Français, el 
puis, \'Oilà ! Cela divise l'humanité en deux parties: les 
Fran~ais, les non-Français. Parmi le!I non-Français, on 
dislingunit l<'s Anglais, qui avaient des pantalons à car­
reaux, de gr:inalc!' dents. une perruque rousse, et on par­
l:iit des i\méric:iins comme d'espëCP!' de Peaux-Rouges. 
El puis. il v aniit lt'S Allem:inds rlont on nt- !'avait pa!' bien 
si on 11.'s haîssail ou si on les méprisnit. Il y avait plutôt 
une espèce rie mépris :ivec l'élonneml'nt d'avoir élé vaincu 
par eux. M:iis, en rin de compte, cela a.rrive qu'on re­
çoive un coup de dent d'un chien, et ce n'est pas extrê­
mement humiliant. 

Telle étail, crovon:;-nous. l'attilude générale. très gêné· 
raie - av<'c cles èxception~. certes - du Français rl'avanl 
la guerre quand il corilemplait l'alentour de sa France. Le 
Bel~e disparaissait là-dedans parce que, à l'échelle nor­
male rl'une r.art<' rle Franc<>, on ne voit pas beaucoup la 
n~IQ"iq11e. On '" rnnfonrlail p:irfois avec le Rollandai~. 
Aller chez lœ Brlges, c't'!tait aller chez des peuplades extrê­
m9ment lointaines" car le Gaulois que t~ .es1 I> .Martin 1 

avait compètement oublié que l'ancit-nne Belgique com­
portait beaucoup plus de territoire que la France de jadis, 
qu'elle était bien plus vaste que la Belgique actuelle; 
qu'elle dcsccnrtail iusque vers Paris .t1l poussa!t mê~e une 
poinl jusque vl.'r!I Lyon. li est poss1hle, Alartrn, b:en que 
ton prénom tradilionnellement français fleurisse plus vo­
lontiers vers la Loire, que tu sois plus belgique que les 
Belges d'aujourd'hui. 

?? 1 

Mais la guerre t'a amené les Belges; tu as vu les Bel­
ges; tu as vu ce qu'ils faisaicnl. On peul, d~ B~lgique, 
le rendre, à Loi, et rendre à 1or1 pays, celte iusllce que 
la reconnuissance ne vous gêne pas. A cl.'la, on reconnait 
tout de suite un grand pays, qu'il n'oublie pas le service 
1p1'on lui a renalu, qu'il n'hésite pas à le rappeler, qu'il 
l'exaltl.'. qu'il aurait même des lenclanrP.s. par pure cour­
toisie, à l'amplifier. Tout au contraire, les pelils pays, 
les p1•I rts p:iy~ il inœu1s "" roqurt, pass<'nl leur temps à 
Mntgrer le bienfait qu'ils ont reçu, à le déclarer intéressé 
i•t à eu demand<'r plus en plus. a\lec, même, un pour­
boire, pour avoir fourni à un puissant et biem·eillant voi­
"in l'occ:ision d'une bonne action. Il n'en est pas ainsi de 
la France, on le ~nit. en B h?:qu<'. Bien entPndu, nous ne 
Jl9lrlons pas de la France officielle, car si, à distance, les 
orateurs français nous paraissent infiniment plus bril­
lants que nos bnvardaillons de la rue de la Loi ; si. pour 
beaucoup de raisons, un homme d'Etat nous parait avoir, 
ile Paris. une conceplion tout r:le même un peu plus vaste 
r:lu monde qu'on ne peut en a'•oir de Bruxelles, nous sa­
vons bien que l<'s bravrs ~t-ns qui gouvernent ici et là-bas 
sont loujours un peu les mêmes gens, accr(){'hés à leur~ 
placrs, à leurs honneurs ou soi-disant tels. recrutéf' 
patmi la moyenne médiorrilé de la naliOfl et qui, pour 
la plupart. ne srrairnr pas bons à diriger une boutique 
on une usine si l'enlhousi11sme ries électeurs ne leur avait 
confié le soin lie rlirigrr l"Elat. Ce~ gi!ns-là, chez loi comme 
rhez nous. sont volonlirrs hargn<'ux el ne prévoiPnt guère 
l'avenir au rll'là d'un lemps 1ri!s limité; ils sont liardl'urs. 
hat:iillc-nt ro11r Mc:: inlÏ'rMs 1mmt-rlin1s el surloul pour 
(Purs pl.'liles victoires à eux lrs uns sur les autres : le plai­
-;ir de rouler le monsieur d'en face. lis appellent cela dé­
îrnrlre Ica intér~ts qui lrur sont confiés. 

Laissons C{'S négligeables bonshommes. C'est donc à 
toi. Français moyrn. à l'aise dans trs affaires, dans tes 
vèlerm•nt.s. et rie bonne santé. d':irtl\re5 souples et rl'csto­
mac allr!?r('. l)lle noue: :irlrcssons ces oelile!I arlmoncsta­
tions et cc~ rrnsl.'ignemcnts avanl ton voyagP. C'est toi que 
nous arrtwillons. c'c~t loi que noua voulons diriger pour 
'}ue tu rn acquières le plus cle fruit dans l'excursion que 
tu ''a!l Caire A Rruxrllrs. 

?? ? 

Nous le savons : en venant nous voir, tu vas développer 
le sentiment un pl.'u vaniteux du Franc.ais qui. à l'étran­
ger. constnte qu'on aime la France. « Est-ce qu'ils aiment 
la France ? » C'rst la question naïve que les tiens posent 
volontiers quand ils parlent des autres. La France aurait, 
oaratl-il. beMin rl'llmour. et toi au<;E;i. ami ~fnrtin. tu as 
hesoin de sympathie; lu dt\testes Mre eyitouré de grns 
hostiles. Ta bienveillance générale retomberait sur elle­
m~me 11i elle n'avait ni reflet, ni écho. Avant d'<Tnc beau­
coup donné rl<' ton affection ft la Belgique: comme tou~ les 
tiens1 depuia 191', comme tous œy,1 qui eavoisent apon-
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tanément aux têtes nationales belges, comme ceux qui ont 
reçu des Belges chez eux, les ont nourris, logés, dorlotés, 
tu t'attends. oh ! sans ttrand tigoisme et tout naturelle­
ment, à rc~cvoir en Belgique la contre-partie de res excel 
lents sentiments. Eh bien ! ne t'y trompe pas trop. 1\e 
crois pas que la qualité de Français doive le faire accla­
mer partout ou tu iras en Belgique. Tu es un homme de 
bon sens et on peut te parler sérieusement. Tu seras reçu 
partout trl!s poliment; nous disons partout, car nous sup­
poso'ns que tu ne te fourvoieras pas chez les mufles, sauf 
pour une excursion d'un in ·:mt. Mais tu trouveras des 
gens calmes, n•venus de bil'n clcs choses et don t la partie 
la plus éclairée a de grandes sympalhil's françaises. Mais 
tu const,,l.rras que Bruxelles n'ei:I ras Marseille. Les sen­
timents y sonl sinrèrcs; ils ne ~e traduisent par des ma­
nifcslat1ons violentes qne rlans certaines circonstances. 
Que Bruxelks soil fronrorhile. lu n'ns pas le droit d'en 
clouter; mais que les rhct's de gare, sur la ligne, I.e sau­
lenl au cou cl crienl : « Vive la France ! », ne t'y altrncls 
pai:. C'est bien simple. rl'arllrurs. C'est parce que, à Bru­
xelles, le Françnis que tu es n'es1 pn~ riiscrrnablr de quan­
tité rie Bel~es. belges politiquem<'nt. gens de culture et 
cl'a!lureS, au!'~i françnis que (OÎ. J\Yan! franrhi la rronlière, 
surtout si tu empr•rntes cc trnin que nou~ npf)elons as~z 
ridiculcmcn1 bloc. tu ne t'rn seras pas anerçu . Ce n'est 
qu'oprl!s un ~rtain temrs et aprl>~ cle.s ri'Orxiom; que tu 
coni<laleras qur tu l'S clnns une ville qui a sa personnalitè. 
ses mceurs. son incli,·iclualité et, même. cli!'on•-le. son lan­
gage. Ce sera p1•ut-rtrr une rférl'plion pour toi ; mais on 
ne sait si ln rif.r<>plion sera clans la première ou dans la 
seconde découverte. 

? ? ? 

Voilil. Martin, quelques coni:idèralions d'ordre général 
que nous avons cru devoir Il' soumrltre. Pour le reste, 
puisqu'il raut que nous soyons pr:itiqm•s. n'oublie pas 
d'emporter un parapluie, rles vrlemrnls imrerméables 
nsoez chaud$ cl rf<' bonnes bollinrs qui ne prennenl pas 
trop l'cau, parre qu'i l pleut, en Belgique. Ne crois f)as 
qu'il y pleuw l<' llcmcnl. mais lcllt•mpnl plus qu·a Lille. 
par exemre. et c'i>st 1ml' rlrs prl'm ;ère~ ronr<>ssions que 
tu devras faire aux llrlgcs, rlès Ion nrrivr.e : « Comme il 
pleut. rlans cp pays-ci ! ll. C"t•st un il<'s rremier!' mols 
qui i'>tablira le conlarl entre ln Jlf'ORi-<' el la lc11r. Il es! rle 
trarfilion. en flr·laiq11C' . cle prolr~IPr « confr(' ce sacré cli­
mat >l. Tu joindra~ ta protrslnlion il cellr cles lk>lge$; tu 
montreras qui' tu ronnriis clP.ià lrur langai.?<' Pl l'Jur lu par­
laircs lenrll prni:r\es. Tout cela sera c!Pjà signiri1\ el am­
plement. par le parapluie que tu emportes et par ton im­
permt\able. 

f,1 .~uivrrJ T.e Sage ~fontor. 

llA f'i{EU~l=J.STf{Ef'lIE 
(Appendice.) 

Il ne s'agit pas d un cas d'upptmdic1te, ma.is d'un ~s r"-.-tl• 
culier à ajouter à not1·e précédente ch1·onique, signalé par i • 
docteu1 Bos lJ'El'culis~e, à Mnuon-lez Surlutes. 

Je cro1~, dit.il, que je !t1enF1 le œcord de la rapidité dans 1111 
guérition d'un cas de neurasthénie : c'est on véritable sol~ 
schlim thérapeutique qui mél"ite d'être signalé à l'Académie. 

Mon citent, M. Goab, d'Erbisœul lez Bru lottes se rend journel­
lement à. Mons, au gouvernement provincial; c'est le modèle 
des employés, et aussi de11 époux. Or, il arrive vendredi det· 
nier, vers cinq beures, comme un fou, à ma consultation. 

- Docteur, je suis atteint do ·•hlegmose do la tête! En arri­
vant ce mat111 au bureau, déjà un coLègue me fit 1·emarquer 
que mou front g1o:<si~~ait, quo j'étais congestionné. J'avais 
couru pour arriver à temps; je n'y fis guère attenfon. D'autres 
collègues, morns ponctuel~, en entrc;nt, me firent remarquer 
one proéminence fmnto tempornle. comme 61, di~ent-ils, un 
commencement de corne se pré)Jn!ait à ~auche; puis un autre, 
à dro•le Je comm~nçm à m'inq.iiéter ~ér1eu~emcnt et à. tians· 
pirer pour de bon . .\lon voi~ID de pupitre ouvrit la fenêtre ponr 
me donner de l'air, mal8 le gonflement per~ista. Un cinqu ème 
collègue me fit hre confidentiellement un article médical sur lea 
e~o·t-0.«es et la production de.~ appenrlices cornés. Un sixième 
me fit ob~erver. danR un miroir con('ave et gross'ssant, l'état 
exact de ma tite. Tout Io bureau fut unanime à me conse'ller 
W1 dérivatif et je dépèrh11i lt.'I pl1111ton acheter deux J:tres de 
fine Martel, dont je llll" quelques J!OrgéeA. et dont tous burent 
plusieurs tournées à mon rétnblis~ement. Rien n'y fit! Vers 
midi, )'étai~ ronge comme une p;voine, et l'interne de l'hôpital, 
un ami, qui flll>!lait pa• hnsnrd, me mit dans la bouche no 
thermomètre qui murqun •.12°, Io maximum 1 Je mangeai cepcn· 
dnnt mes tnrt:ne~ do gr11nd nppôLit et Je vidai. avec les aurrea, 
le deuxième litre rie fine. Mai" vers troi~ heures, quand je vou· 
lus mcttrP mon ch111fenu pour pnrt.ir, impos~ible ! On mesura 
mon dinml!tre ornnicn et, pour ne pas me comprimer, avec un 
bont de brctt'llo éla~t"riue : il mesnr11it 80 centimètres, alors 
que ma pointure céphnliquo normale est de 58 chez tous les 
chaprliel't' ~oulnJ.tPZ moi, docteur; je ~ens qne ma tête va 
éclater! 

l 'omme je con11ais~ai~ Io caR - une v1eillo blague, de col· 
lège - Je retirai de dr•sou" le cu'r du chnprnu quelques po~se11 
hnnd11< de carton fc:1tre, quo le~ forceurR du bureau y avaieni 
plarét>~. et mon mnlnde, rendu à la vie ('t à l;i réalité, fnt guéri 
O'ttemporanément 

Plaques émaillées ' • 
C'est la réclame la plus solide, la plus durable. 
Elle ne s'altère Jamais aux intem pé r ies. -:- -:-

S.· A. 
Adressez-vous à la 

Émailleries de Koekelberg 
(Anciens Établ. CHERTON} 

POUR DEVIS ET PRO.:JETS 
(BRUXELLES} 
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(Suite) 

TROCLET (LÉON). - Dé- effort apparent, toute sa barbe - une belle barbe 
puté socialiste de Liége, sur- frisée et parfumée moitié à I' Un grand soir viendra, 
nommé, à cause de son inamo- moitié à l'eau de l'Hubin. Est toujours disposé à 
vible cravate: M. de Lavallière. voter l'affichage, dans les gares de chemins d~ fer 
Sourire fondant. Air chouette. et les hôtels recommandés par I' Agence Vincent, des 
Signe particulier: n'aimait pas discours qu'il a prononcés au Sénat. 
Demblon, lequel le lui rendait 

bien. C'est avec une joie sans mélange que chacun 
'd'eux eQt retiré la chaise à l'autre. 

THEUNIS (GEORGES). - An­
::ien officier devenu prêtre du Tem­
ple de la Finance Publique, où il 
récite des prières qui commencent 
toujours par ces mots: 11 Au nom 
du pair et du fisc ». Excellent pa­
triote. Déshérité quant au systè­

me piteux; était tout désigné pour donner en plein 
dans le chauvinisme. Tirerait une taxe d'une demi­
coquille d'œuf de pigeon et imposerait la besace d'un 
gueux. Est charg~. par les politiciens en mal de ré· 
élection, de tous les péchés d'Israël, fardeau qu'il 
porte, d'ailleurs, avec une parfaite désinvoltur~. 

VAN CAUWELAERT. - Député 
et burgemeester ian Antwerpen. Sur­
noms: la Femme à barbe; la Belle 
Fatma. En vertu de l'adage: cc Du côté 
de la barbe est 1.i toute-puissance », 
joue, dans le parti flamingant, un rôle 
prépondérant. S'allierait avec le dia­
ble, s'il I< fallait, pour conserver cette 
prépondérance. 

'A épousé, en 1922, Kamiel Huysmans, dont il a 
eu, à Anvers, plusieurs enfants mal venus. Rêve la 
nuit de Jacques Van Artevelde qui fut l'allié de l'An­
gleterre et, pour lui ressembler. a écrit cette fameuse 
lettre ouverte où, contre ce qu'il nommait 11 la Bel· 
glque fransquillonne 11, il en appelait à la Grande­
Bretagne. Est un des trois anabaptistes à qui nous 
devons les débuts du schisme flamingant qui désole 
la patrie flamande et met en péril la patrie belge. 

VOLCKAERT (VINCENT). - Sénateur, présl­
~cnt du Cea.le 4.e.s A.nar,hisles rep_ent(s~ Porte1 s11ns 

VERSCHAEVE (l'abbé). - Si 
VermeylP.n est le théoricien savant 
du flamingantisme, l'abbé Ver­
schaeve en est le poète. Belle tête 
d'expression tourmentée, d'apô­
tre et d'artiste. Au lendemain de 
!'Armistice, les états-majors des 
troupes françaises qui séjournè­

rent quelque temps dans notre pays, avaient reçu 
pour Instructions de traiter tous les Belges avec une 
même considération et une même amitié, et de mon­
trer que la France n'était nullement l'ennemie de 
la langue flamande. Les hasards de la campagne mi­
rent l'abbé en rela!Jons avec quelques officiers appar­
tenant au monde catholique. li leur traduisit ses 
œuvres et les officiers. séduits, les firent publier 
aux frais de la propagande française. Verschaeve 
trouva qu'on était décid6ment bien poire à Paris et 
n'en continua que de plus belle sa propagande anti­
française. 

VERMEYLEN, AUGUSTE. - L'intel­
lectuel du parti. Professeur, esthéticien, 
bon connaisseur d'art, écrivain de talent, 
en flamand et même en français; est de 
ces hommes à qui Iraient toutes les sym­
pathies si la manie flamingante ne s'était 
emparée de lui. Semble avoir conscience 
quelquefois du danger que fait courir au 

pays le battage néo-aktiviste et prend alors la phy­
sionomie du Triste-à-pattes qu'on lui volt sur notre 
croquis. 

Ne jamais risquer devant cet homme aimable et. 
cultivé une plaisanterie sur ta race élue. le Trein­
boek ou ta Nationale Gendarmerie: vous le verriez 
au5sitôt s'échauffer et se départir de ses habitude~ 
courtoises: vous auriez touèh~ la wm-flami~&ante, 
yous aunei )leurj6 aa lgi,, -- . 

- .1 
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VANDEVYVERE.- Le grand 
homme de Thielt où feu Beer­

naert le découvrit un jour parmi 
les gloires du conseil communal. 

Se prénomme Alois et a une 
tête d'Abélard après l'accident. 

Ferait aussi, n'étalent ses pe­
tits yeux en vrille, penser à un 

fromage de Hollande. 
Représente les masses profondes du cléricalisme 

west-flandrien, ce qui fait réfléchir tous les politi­
ciens de droite et lui assure, dans le parti, une place 
prtpondérante. 

A derrière lut le plus bel avenir. 

'\ VANDERVELDE (Emile pour ses 
l ~ électeurs, Emiel pour ses amis fla-
52 mingants). - Se plaignait, au temps 

....._ de sa jeunesse ardente, de ce que la 
Belgique était un trop petit pays et, 
liant partie avec les flamingants, sem­
ble vouloir le rapetisser encore. Cela 

se concilie, d'ailleurs, difficil~ment avec l'interna­
tionalisme impénitent de ce cerveau universel. 

Neuf personnes sur dix vous diront que si tout 
va mal en Belgique, c'est la faute à Vandervelde; 
que Vandervelde est le mauvais génie de la Belgi­
que, mais que Kamiel Huysmans est le mauvais 
génie de Vandervelde, 

Devient plus gros à mesure que Kamiel Huysmans 
s'émacie. A les bajoues calées. Son impopularité 
dans la bourgeoisie catholique égale celle qui fut au­
trefois l'apanage de Woeste dans la bourgeoisie libé­
rale. 

VAN REMOORTEL. - Le dé-­
puté-soldat. A lancé, pendant la 
guerre, plus de métaphores que de 
grenades. En a conçu un remords 
lei qu'il est rentré définitivement 
dans le civil - où, par esprit de 
contradiction, c'est souvent d'une 

façon incivile qu'il se comporte. Au front, projetait 
déjà de poser sa candidature à la Chambre, aussitôt 
la Belgique délivrée; il avait, en songeant à ses fu­
turs élocteurs, pris comme devise de guerre ce cri: 
cc On les aura 1 » Après ses cinq années de législa­
ture, les dits électeurs, détrompés, désol~s et totale­
ment aplatis. poussent en chœur ce cri corrobora­
toire: « ôn nous a eus! n Aussi Van Remoortel 
songe-t-il à amorcer sa coupable industrie dans un 
autre parti que celui qui, politiquement, lui donna 
le jour. 

VOL TERRA ( LfoN). - Directeur de multiples 
casinos et théâtres; lance des phénomènes comme 
d'autres lam~ent ge~ dis_gues. S'il .manguait d'attrac--

tions, irait décrocher, dans le ciel, des étoiles aveo 
la même facilité que M. Bauwens dépend des an-­
douilles à la solive. A conservé, dans le monde au 
rythme désorbité où il vit, les allures simples d'un 
homme que la Fortune a comblé sans l'étonner4 
Bon garçon; a l'esprit drôle du gamin poussé sur le 
pavé de Paris. Au Président de la République qui le 
félicitait d'avoir gagné le grand prix de Paris et lu~ 
disait: « Ce jour est un beau jour pour vous, Mon .. 
sieur Volterra », il répondit: « li pourrait en êtr~ 
un plus beau encore pour moi, Monsieur le Prési .. 
dent: c'est celui o~ vous assisteriez à une représen .. 
tation de ma revue au Casino de Paris. » Ce qui 
prouve que tout le monde n'a pas autant d'esprit 
que M. de Voltaira. 

WITTEMANS. - Théosophe. Sénateur. Herb{ .. 
vore. Médecin. Orthopédiste de la Ligue du Mar.age4 

Energumène. Flamingant. Ce trublion des Flandres 
est aussi dénommé: «mon furoncle le juris.::onsulte»4 

Il a pris pour devise « Achteruit I ,, et son cri da 
guerre est: et Vlaanderen über alles! ,, Adore te ha­
ring Bismarck, le berlin .. got, la pomme Eranie et 
la Poupée de Nuremberg. Se donne des airs d'apô-­
tre et d'homme naïf, ce qui est la dernière des roue.. 
ries - une rouerie de derrière les cagots. Croit dur. 
comme fer à la réincarnation du Christ et a annoncé,; 
au Sénat, qu'elle s'effectuera en des temps très pro­
chains. 

1.•J' 
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Résultat du Cross-W ord Puzzle de la Publicité 
Nolre concours, dont l'originalité n'a échappé à per­

sonne. a eu un succès fou. 
Un bon point. tout rl'abord. a la totalité des lecteurl> 

de /'oui quot Pas ? lh; ont tous, exactement. « repéré » 
les annonceurs. On ne comple pas rleux exceptions, où se 
renconl rent ries fnutt"s rl'i na li en lion. 

Tous nos lech•urs con&ervent rlonr. le Pourquo1 Pa~ ~. 
pms<iu'1ls 1mt rl11. pour s1 hien tlquilih,: le Puzzle, en ce 
qui conrerne le~ noms rl'annonceurs. feuilleter la coll<>c· 
tion ries soixantP-cinq numéros les quinzP mois écoulé~. 

En ce qui concerne lrs mol!' rie soulirn. les P.limina 
toire!l SP. sonl rail<'!! d'1•llt•s-même!l !lUI' troi~ mols: Non1. 
Ena pf f,r·"· lmpitoynhl1•m<•n l, IJllOiqu'à regret. nous avon~ 
êcarf P lrs envois portant IP mol A1mP. l.A'~ Romain!l n'em· 
ployat<'nl pa~ l'aune. Nous avon!I accepté A b placr rl1 
None. le mol flrnr. L11 rlonnée .,tatl: « Mesu!'e rlu temr~ 
des Romains 1), r,;i Non,. PSI une mr!!t'' ,. ,> •• lt"mni: rlr" Ko 
mains qui rU-siimniPnl ~inl'i ln rprnlrième partie rlu joui 
Pt !lll"!:i 11nr pnl'lie rln mois. ~lai!l. rommP à la !Pelure. 
noni; 11vons p<'nSP 1]11<' rrrlatn" l!'rf Pllr!I comnr<'nrlr11i"nl · 
« Uesure ... rlu temps ries Romains », nous avons accepté 

Urne, qui p<'Ul Nre une mcsurt.> employée par les Romains, 
le mot mesure prenant la significai:on de récipient. En 
i.:e qui concernr /,ri'. nous avons accepté · comme étant 
,1galemenl un nom Féminin comm<.>nçant par L ei entrant 
parfailemenl clans les carrés rP..srrvés à celte donnée. Meis 
llOU!! nou!I sommrs m-0ntr~s intran~i~ranl!.' pour Ena. 
Pas cl'Efa. n1 rl'Eoo, ni rl'Eda ! ! ! Ct>la sent le tâlonne­
menl. Ou<>llc esl la princPSS<' nui, avanl rle rlcvenir reine, 
porla un prénom que. cous-entenrlu. elle perdit en mon­
tant sur le trflne ? C'P~I En11 rfp Rnllrnbrrg. aclu<'lle)'llent 
rPin<> rl'F.~ras:rne, sous le nom rle Vittoria. Les élimina­
loirc~ firl'nl :iprrnrnître. ':ins le flot rles · éoon~s. dix so­
l111ionp iu~l.rs ~eul<>m<'n l. Le jru 1<'!' que~lions suhsirliriircs 
fif Il• r)nq!'<'m<"nf rlrs dix vai111111r11l'!I. T,m; seizP autres prix 
<:e rli~pulf>renl enlre reux qui. ay:rnl employé ce mot Lie 
(po111 Lrr} avairnl. rl'aulre part, employê IM mol$ justes 
pour Nonr Pl F:nn .. Le jeu rl<'.s que~tionio suhsid ;aires fit 
npraratlrc ~ri1e no11vN1Ux vainqururs à ajouter au~ 
11utres. 

Voiri la solution du Puzzle et les vainqueurs, dans 
l'ordre : 

u 
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N 
E 

S A V 0 N S B E R T I N - L A - N - C 0 U P R I E -

A H A - E - 0 H - 0 - - - A M - 0 - R - S I - - N V 

I - R E M 0 U - - R - L U C I E N 0 0 R - S - F A TH M A 

N - 0 - CH 0 C 0 L A T M E Y E R S - - - A N 

T A L C - - A - E P - E - C - - S - V A - - T 0 R D 

M - - L 0 U R D - B 0 E M - - K - D E M 0 U N T A B L E 

A R M E - - D - M 0 N R 0 E - - - - E R Y T V 0 I R 
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PREMIER PRIX. - Jumelles , rismatiques oj[ertes pll1" 
la maison Vanderbistc: Mlle Simone Périer. ISO. rue 
Washington, Bruxelles. 

2• PRIX. - Six bouteilles de Corton Bouchard blanc, 
de la Maison Bayle et Capit: M. R. ~W<:let, 505, avenue 
de T1•n·uer<>n, Bruxelles. 

5' PRIX. - Portrait •1{11:1 t p!lr Beniamin Couprie: 
~me Cardo!, 42, chaussée de \\'atcrmat>I. Auderghem. 

4• PI\IX. - Dessin de· Flasschoen: mie Basse, Louise. 
81, chaussé<? de Vkurgot. Ixelles. 

5• Pl\IX. - Dessin de Orhs: Mlle "'arguerite Penters, 
7, rue des Coquelicots. 

6° PRIX. - Dr.~ûn de Salmc : Mlle Victoire De Bièvre. 
19. rue du Ronl-Rlnnc. 
: 7° PRIX. - Croqui.~ Je Géo Verwei:--e : M. E. Poils, ru~ 
Van Remmel, 11. 

8• PHIX. - Abom11,111rnt nu <1 Radio-1/ome » : Mme L. 
Jacqmain. 50, rue Blonche. 

9" PHIX. - Abonn1·mn11 à <c Poul'qvoi l'as ? 1>, u11 an: 
M. Maurice Stenier, 72, 'U<' Xnvier De Hue. Ucc1e. 

10° el 11• Pl\IX. - .l/Jo11n1•mt·111 tl <c f'ourquoi Pas? », 
six mois:: Mlle S. Dl.'lîos~è. ue !Tenri Waelpul. 5, r:ancl; 
Mlle A. Prnsis. rhaus!<l'<' de Courlroi, 8·l. <;an~. 

12'. 15° et 14" PHIX. -1lbnn11emrn1 i't « /'01f"auo1 
Pas? n. trois mois: M. \\'allhfrc :lruch, 164. a\•enul' If iart­
Hamoir. Schnerbeek; ~I. Tay-Ca;ih~. 82. bou1c•i.1ro O\J 

Hainaut. Tournai:; M. Doïrsco (votre 01lressc. s v. fl. ?) 
15°, 16', 17•. 18'. 10• 1'1 20° PlllX Charun une cais-

sette de deux rlemi-bm1trill,.s dP Jr!m-Brrnnrd-Mnssart: 
M. le canitainP O!!wulf. 79 3\'enuP Hu:irt-Hamo11. Schaer­
beek; ~I. G. flaraun. 117. ·ue rl<'s Palais. 13 .-a:-.c·les; 
M.J. Dclaltre. 56. a\•enue ?r'ncess<'·Elisabelh. ~(.l!.1rrl1ed;, 
~. J. FMsin. 185. houlevarr! r.uill:wm1 Van fia"!en Fc­
rest; M. F. Bille, 111. rue cl'E1limbourg, l xr 1 lc~· ; \1. M 
Mairesse. 121. ru(' rlu Prtl\•ôl. Rruxelles 

21•. 22•. 25°. 24•. 25' <'I 21l0 prix. - les [/acons de 
Crosse rt Blachwrll: les trois entiers ~ li. D l\ctSMï. 
roui.? cle îhlluroul, Ynrrs: Mlle ln<'quelin<> Van Trooyen, 
156. rue Louis Han: Mlle G. Dejonghc. 14. ru· fl p•u 1 cl" 
Braekdeer, Rruxellcs; lrs riPmia à M Grand1··.:1n . tOG. 
av(' nue ri' A urlN~ht'm. BruxC'llrs ; M. CassRrl. 159. rue des 
Flruri~trs. Anvers; M. Doncux, 5, r!rève des '.V•1 1gfl1a .. , 
Watermnrl. 

? ?? 
La Maison Cro~se et Blackwell, ~u ~gord au suc-:•~a dt 

notre Cross Worr! Puzzle lie la publicit~ a décil,f! .Ji' h i:lrlS· 
former les prix qu'elle 11ous avait orrerL~ en six •;.1s~..:tt~~ 
contenant chacune : lœ trois prem:llres, t 11.1con ri.; 
Tomato Catsup, 1 flaron de picolilli. i pot de confiture 
et i paquet de caramels ; les trois autres, idem, sauf que 
le flacon est remplacé par 1/2 flacon de Tomato Cotsup. 

Petite correspondance 
Man Nu/ois. - C'est une vieille connaissance. 
Muni Pinson. - Merci pour les vers sur le fl.amand. 

Nous les gardon~ pour notre usage particulier. 
Arsène J,upin. - Nous vous remercions de v<>tre envoi, 

mais pour le moment, nous renonçons à donner ces sortes 
de problèmes... crainte d'encombrement. 

Un vieux lecteur gantois. - L'histoire du comte O. de 
K ..• est délicieuse; mais il faut, pour la raconter, être 
entre hommes, à fumer un cigare et déguster des liqueurs. 

LA Vl 11
' FOIRE CO~MERCIALE OFFICIELLE 

DE BRUXELLES 

Les services admin:atrati(s de la J!'oire Commerciale aont in· 
slallés actuellement au Paie du (,,'ioquuntenaire, au même en· 
droit que celui qu'ils occupaient l'au dernier, à proximité des 
Colonnes de (,luenast. Dès maJntenant aussi, les communica­
tions t.li!éphoniques conceinunt la Foit•e devt'Ont se faire exclu­
sivement aux numéro~ 372.00 et 879.05. 

Répondant à. un grand nombre de demandes et grâœ aux 
ex:cellent~a mesures prises pat• les organisateurs, qui •'efforcent 
de ca~er t.ous les participantA dans lœ meilleures cond tions, 
des adhé.,ions peu\•ent encore être reçues et seront acceptées 
ju~qu'au 20 mars inclul<ivement; c'est Ill toute dernière limite, 
car l'inauguration orfloielle de la ll'oiro est fixée au 25 mars 
prochain. 

Bientôt ~era édgée, au Cinquanlenai1·c, la cité industrielle 
et commerciale éphémère, dont le succès dépassera tous les 
précédent.. 

??? 
Pat·mi les buts do la Foire Commerciale de Bruxelles, l'un 

des principaux est le dévelovpement des relations économiquee 
de lu Belgique avec l'étranger. (.;'est afin de favoriser ce déve­
lovpement des mppo11.8 entre notre payK et la Suisse que les 
autorités fédérales ont chargé Io Bureau Suisse de Renseigne­
ments pour l'achat et ln venLo de marchandises à Zurich, d'ou· 
nir à la procbmne Foire Commerciale de Rruxelles, un bureau 
officiel sui&•e de rensei11nemenl.8 généraux 

D'autre p.irt, te vice consul dl' Belgique à Slbenick, en 
Yougo~lavie, vient d'informer le Comité de la Foire qu'à. la 
suite de.~ déma1chc1t qu 'tl a faites, le~ compagnies de naviga.­
tion ont décidé d'accorder aux Yougoslaves se rendant à la 
~le Foire Commerciale dl' Bruxellllll, une rédnction de 50 p. c. 
sur le prix des billets de pM~a.ges maritimes. 

Del\ avantages Rimilnirei< seront accordés dans d'autres pa.ys 
sur le> navires et le.~ l'hPmins de fer, et c'est aln~i que 11e dé­
veloppent lei< relationa économiques. Grâce à ces réductions, 
très npprécbblrs. a~~ur6mcnt, de touteK les contréel< commer­
çantllll de l'Europe, lei. étrangcra viendront visiter la Foire 
Co01merrinle de 'Bruxelles, pour le plus grand profit aussi de 
la capitale. 

Notre Prime Photographique 

Sur producl1on cle ce BON 
accompagné de la quittance de l'abonn• ment d'un an 

en cours, ou du recepissé postal en tenani lieu 

ta Maison René LONTHIE 
Successeur de E. BOUTE, Photographe du Roi 

41, A venue Louise, à Bruxe/Jes 
s'engage à fournir g ratui tem ent aux tit11'nirp~ d'un 

abonnement d'un an à «POURQUOI PAS?" et pendant 
l'année 1925 

TROIS PHOTOS DE 18 X 24 
ou, au gré de l'intéressé, 

Sylvestre Bl. - Nous vous donnons volontiers acte de 
v-06 deux découver·tea, à savoir que le!! mots : Révolution 
ll'ançaise contiennent comme anagramme : Un veto corse 
la [infra et (à un t prè:i): La Fnmce vPut 8on roi ... i ! t 

Rob. - Elles sont joli.es, ces anecdolies - mais elles 1 

UNE PHOTO COI ORIÉE DE 30 X 40 

L'abonné devra demander un rendez-vous par écrit 
ou par téléphone (N°110 94). Tout rendez-vous manqué 
fait perdre au titulaire son droit à la prime g ra tuite. 

.sont centenaires. 
1 1..=====================::.:..1 
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t'•fr I•• numél'OJ Ju Pourquoi Pu) Ju 23 et 30 man, 6, I 3, 20 et 27 oorll, ./, 18 
d25 m•I, 15 Juin, 13, 20 el 27 Juillet, 10a17 ootit, 14 cl28upt.m6re, 5 et 
12 oelobro, 2 el 30 noo.m6re, 7 Jécemhr .. 

Iles mystlfü~ations de Wi11y 

EsL~ce ~.Bruxelles, où il vécut longtemps, que lfonr} 
Gauthier-V 1lla·rs, plus connu sou.s le nom de Willy, con­
trncta le golll d' la « zwauze » ? Le fait est qu'il v eut 
pt'u de myst1ficateurt1 de la for<:<! de ce Bruxellois d'élec­
tion qui, le premier en Frauce, a étudié sérieusement la 
lnngue b . .txcllo1se et .uuslttué des notions précise.a et 
ph.lologiqucs au faux bclgi> d'expo1·tation inventé par 
Aurélien Scholl : 11 avait noté le langage Beulcmans a\·an t 
Beulcma11s, si ce n'est :r· ·11 Karkc~roeck. 

Pa:-mi les lcmiœ-terricuseries que le terrible fumiste 
qu'il e.s1 a à son acltf, il faut citer celle qu'il imagina en 
i.903. 

Il env<>ya _à la h'ouvelle Revue d'anciens ve-rs de jeu­
nesse, l_t'S faisant passc·r pour des fragments du discours 
académ1qu<' de ~I. Rostand. M. Clarclie se laissa prendrp 
à cette supercherie cl publia l'article sui\•ant : 

c Le Figaro •, 29 mai 1903. 
M. Henry Gauthier· Villars a publié naguère dans la c Nou· 

n~le_ ~evue • quelques vors do discoul'!I acndémique de Rostand, 
pnm1tivement écnL en veroi. Et précisément le poète, en cette 
harangue inachevée, rappel i..t {les !Ouvenira de la Provence, de 
I• Méditerranée, de Marseille :· • 

J'en conviens, vom; avez réalisé le rêve 
Que J'ai conçu, là-bas, tout enfant, sur la grève 
De Provence où le rythme immortel de la mer 
Apporte, u.veo l'odeur du goémon amer, 
L 'nrome des lau1·1era et des myrthes d 'Atl::ènes, 
Là j'entendiP se réveiller des voL't Io:ntaines 

De joueuses de llute et d'aèdes pensiis. 
Souvent, tandi~ que l'eau bi'isait sur les récifs 
Eclabou~aaot mon front de ~el vif et 'd'iode, 
J'ai reconnu les chants d'Eschyle et d'Hée"ode. 
D'autreA fo~a, le mistral faisant rire nn ga!e~, 
J'ai s:ipposé qu' AtiAt-0ph.'lne me parlnit.... 

l"t il y a de l' Athénien, eo elfet, che1l ce Français de pure 
race; - de l'AtbfSmen par la gràce et le charme, de l'Ar:sto· 
phane par l'ironie et le caprice. Il y a aus~i du rêveur de lé 
gendee, UJl ina~souvi qui ~ouftte en même temp~ qu'un enchan. 
teiu ouvrant pour nous le Palais des féeries. 11 a déchiré ce 
discours en vers dont un journnl de Catalogne et une gazette 
hellénique, l' c Athénai •, ont acc11eilli lrs fragment~. comme 
dea pétales de roRes jetés au vent. 

Ce bon M. Clarclie ! 
Alais un ccrtai.1 lf. Mangeot, directeur d'une gazette 

m1isicalc, avec qui Willy avait eu un~ . polémique des 
,~~i.:.u viol<Jnles, fut plus cruellement myst1f1é encore. Sous 
le •~ile de l'anonymat, Willy envoya _à la iraztctte enne­
mie Je sonnet suivant, d'allures séd111sante.s: 

l\lu,!-}ue, tu me fwi un pal:iia enchanté 
Au seuil duquel menaient d'insignes avenues, 
Nuit et jour, des vitrau:t aux tlamme11 continuea1 
Oli81111it llll• adorable et vibra.nt4 cl~ 

Et det chœnra alternant - dames de volupté, 
Oréades, ond·ns, faunes, prêtresses nues -
Tou!Al la joie a1 dente e!sorait vers les nues, 
Et toute la langueur et toute la beaut-é. 

Sur un aeol vœu de moi, désir chaste ou lyriqua, 
Ta fertile magie a toujouni, ô musique! 
B('rcé mon tendro songe on mon brillant désir. 

Et. quand viendra l'inztant ténébreuir et suprême, 
Tu aauras m(' donner le bonheur de mourir, 
En refermant les bru snr le Rêve que j'aime! 

M. lfangeot, sans défiRnce, inséra Io poésie, la loua et 
et fut désolé quand Willy lui révéla qu'elle était acro­
stid1e ! ! 

Cela valut à ce M. Mangeot une célébrité Pxtra musi­
cale. M. Ernest Charles et qu<'lqucs aulr<'s furent victimes 
de blagues analof{11cs. On comproencl qu'ils n'aient pas 
Flatté l'image cle Willy qu'ils offrirent à leur public. 

On nous écrit : 
M. Fuss, l'Elan blanc et le n° X 335 

Mon cher a Pourquoi Pas! •, 
Votre c dtivoué X. 835 • veut b:en vous écnre à mon pro­

pos. li pnraît qu'en Belgique tous les sujets doivent s'épuiser. 
On va même plus loin : on veut faire c rendre • à ce pauvre 
Elan Blanc plus qu'il n'a jamais possédé Moi, J'en a1 b~au· 
coup ri; mai,. j'ai fini d'en rire, parce que c t-0ut mon saoul » f 
a dea lilrutes. 

Actuellement, mon rive ae1·ait d'inviter à. déjeuner quelques 
8.amingantll autbentiquŒ, avec quelques fa1u magistrats. S'il 
est vrai que le monde évolue en sp:rale, il;i senuent coffré;:, l'an 
prochain, par l'autorité ét1angère, tout comme \Vhi!A! Elk, 
l!ous couleur d'usurpation de qualité. Et je pourrais alors, à 
nouveau, m'ébaudir de leur destinée, voire m'interviewer sur 
mes souvenirs. 

Je 1·estera:a, en tout cas, de meilleure humeur que votre 
X. 835. AS11ez comique est son aventure. J'ai dit qu'il était 
aussi facile à un Marollien de se parer des plumes du Peau. 
Rouge qu'il. Me X ... de porter la 1·obe noire rehaussee d'b.er· 
m;ne, et, géanco tenante, X. 335 se croit reconnaître. 

Erreur coniplète ! Il , n'était nullement dans mon esprit de 
viser un it1divldu quelconque. 

Me X .. ., pour moi, c'était une collectivité informe et vague. 
Me X ... n0 po1tait pas le numéro d'ordre 885, ni un autre. 
Quand mee visions se précisent à ce point, j'aime à leor don­
ner leur étiquette véritable, et s'il s'était agi de Me Cujas -0u 
de Me Durant, j'aurais d:t Cujas ou !Jurant. 

C'Cllt une notion qui ne paraît pas familière à. a votre dé· 
voué X. 33l! •, qui ambitionne cependant d'être un parfait 
gentleman. Verriez.vous un inconvénient à. lui dire gentiment 
de m:o part que l'anonymat n'a pas été inventé par un gentle­
man parfait! 

Croyez, mon cher c Pou.rquoi Pas! >, l mes sentiments dé-
voués de lecteur attentif. Lucien Foss. 

Lea finesse• parlementaires 
Mon cher c Pourquoi Pas! •, 

Je ne auis point de ceux qui ont accès dans les couloirs du 
Parlement, et il m'est difficile de découvrir quelles sont, chea 
nos hommee politiques, les idées de derrière... les cou!iisse$. 
Mai~ il mo semble, à moi, profane, que la comédie qui vient 
de se terminer par une br1l!que dissolut:on des Chambres a de 
quoi l.'éjoulr lee gena délicats qui a.iment à savourer une bonne 
plaisanterie. 

M. Theunia a lainé la renommée aux oent bouches claironner 
dl\n& toutea aee trompettea qu'il était fatigué du pouvoir ei 
qu'il allait s'en aller à la première occasion. 

Je veux oroire qu'il était sincère, ~r il est certainement pl1.1.1 
facile, plus commode et plus... pr6fitable de s'occuper d'affaires 
financ:èrea que de 1omettre en ~ni'ibre un budg~t que des avi­
dités innombrablee etlllayent de mettre. à mal. Ma'a M. Theuni1 
est UD peu comme le fusilier Dumanet, qui avait. fait Wl pli· 
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eonnier qui ne voulait pu le lâcher. Il y a, dans la barque 
ministérielle, toute une fquipe de collabol'llteurs dont c'est le 
métier de faire de la polit:que et qui ne manifestent aucune 
emie de rendre les portefeuilles min:atériels dont ils sont nantia. 

Aussi. quand eiit arrivée l'éebéance annoncée et prévue, cette 
discw;sion du vote des femmes, qui devait donner le signal de 
la dislocation et de la retra:te du ministère, c'eat avec une cer· 
taine surprile qu'on a vu adopter une autre 1olution. Et les 
minilt.m catholiques ont, sana la moindre béaitation, laissll 
interrompre, par une diuolutlon précipitée, la discu$sion de 
cette mesure, que leur parti uvait ticlamée avec tant d'âpretll. 
Ils on_t coll11bo1é. avec entrain, au déblayage final qw devait 
permettre aux Chambres de se sépater anas avoir voté ni le 
\-ote des femmes, ni le budget, ni lea cent millions de taxes 
nouvcllel! qui doivent Rcrvir à boucher le trou profond creusé 
dans Les r.ni&S<?~ de l'Etat par la pé1·~untion des traitement.. 

Renvoyées aprè• les élections, toute1 cee question11 gênantes, 
qu'il sera beauco11p ph1a o.i~6 do r6$oudre quand le.• députés, 
pourvu!I d'un mo.ndat tout neuf, nuront été délivrée des souci~ 
do la réélection. 

On trouvera bien, alora, le moyen de recoru;tituer sur dea 
basell plus qoJ;Jes la combinai110n ministérielle. 

Agréez, etc.. X ..• 

CHEMIN DE FER DE PARIS A ORLÉANS 

Mise en vente d' Affiches Artistiques 
Granlls Clulteau1 de la Loire 

Amboise, Chambord, (.;houmont, Saumlll', Oa6, VUlandr)' 
(à l'imprei<sion : Awy·le·Rideau). 

Sites et Monument• de ltl Côte Sad l'e Bretagne 
Douarnenez, Le FaouGt, Morgat. 

Paysages des Mouts d'Auvergne et dea Pyrtnées 
Lac Chambon, Plomb du Cantal, Pny . lary, T.:tcbon, CiU 

de Carca..aonne. 
Viellies VIiies et Bourgades d'entre Loire et uoone 

Albi, Beynac, Limoges, Rocamadour, Vallon d'Autoire. 
Vue do Maroc 

One porte à Fès. 
CeP- affiche~ sont mise11 en vente au Dureau de la Publicité 

de la Compagnie, l, plnca Valhnbert, à T'aria, au prix de 
4 francs l'exemplaire (frais de port, fr. 0.20 rar affiche, en ~u•). 

Ce prix eat r~llit à fr. 2.50 pour les memhrell de l'ensei· 
gnement. 

L'ASTHME • 

i 
Découverte précieuse 

faite par Le Docteur Haïr 
11 
l 1 

! 
l 
• 1 

1 

1 

1 
j 

REMÈDE INF AILLlBLE CONTRE 

I' ASTHME, la BRONCHITE, le CATARRHE, la FIEVRE DES FOINS, etc. 

OFFRE GRATUITE à tous les malades 
uoi;TEUR ROYAL La grande autorlt~ du Docteur HAIR, qui trouva le 

remllùe infaillible contre !'ASTHME, est répandue dans 
le monde entier. 

Le Docteur HAIR. consncta uue ~ande partie de son 
exist~nce à la recherche de ce traitement précieux. 

Sir Moreil MACK F=. NZIE et le Professeur C. J 
ALLMAN, président de l'Associ<lllon Britannique de Mé­
decine, sC1nt au nombre des docteurs éminents qui ont 
contribué au succès de ce remilde. 

ATTBST A Tl ONS 

Parmi les n •mbreuses attestations 
s'en trouve un grand nombre éma.,ant 
d'officiers de l'armée dont cinq géné· 
raux, de membres du clergé, dont un 
grand nombre d'évêque., ainsi que 
de nombreux civils qui, tous, ont 
êprouvê les bit'nfaits de la dêcou­
vertedu Docteur tfAlR. 

RÉSULTATS 

Ap~s deux ou trole jours du trai­
tement du Docteur H .. lR, le malade 
go~tera un repos parfait, sana ressen­
tir même aucune souffrance et ai les 
prescripti ns sont bien suivies, la 
force et la u.nt• lui reviendrout rapi­
dement. 

DOCTEUR ROYAL 
(Sir Moreil Mackenzfe) 

qui a employé lui-mème le lrailemcnt 

OUÉRISON 

Les succ~s infaillibles et constants 
de son traiiement démontrent ir con· 
testablement la réalité de aa décou­
verte. 

Tous les rem~des antérieurs contre 
l'asthme étaient basés sur la suppo· 
sition d'un ét3t • rganiq e maladif. 

Le Docteur HAIR a mis à néant 
cette Causse interprétation. Dans ton 
tra tcment, dont un exemplaire abrégé 
se trouve avec chaque flacon, il dé· 
montre à toute évidence qire l'asthme 
consiste essentiellement dans les spas­
mes des muscles bronchiaui.:. 

Le triomphe du Docteur HAIR 
rés de dans la d~couv< rte de la cause 
de ce.te act10J1 spasmodique. 

DISTRIBUTION GRATUITE 
Les l'ersonuc; qul désirent recevoir gr11tuiternent h Brochure du traitement dn Ooct<'ur HAl~. peuvent s'adres 

ser au Déposilair,. Gôn6ral: Maison Loub SANOERS, 22, Rue de la Olacière, Bruxelles, en ajoutant à leur 
demande un timbre de 20 ~ntimea pour frais d'envoi. 
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~ensées profondes 
pour être lues par les lecteurs du P. P,? qui voyagent en aide-car 

Cet écolier bllllalt sur un banc pendant la récréation, c Pour. 
quoi ne t'amuses t~ pas avec les autres? t loi demanda quel· 
qu'un. Et loi de répondre : c Parce que si je m'amusais, la 
récréation me paraitrait encore plus courte... • li y a, dans 
cette phrase, matière à dlii volumes de commentaires phUoso· 
phiques. Aussi nous garderoos•nous bien d'en commenter 
l'e:rposé, 

Le fonctionnarisme, dans la balance des budgets de l'Etat, 
c'est... le fléau, 

1?? 
Les journaux rapportent que Mistinguett vient de gUOer un 

gros bourgeois parisien et l'a Invité, aussitôt après, à lui en· 
voyer ses témoins. Personne ne s'étonnera de ce que cette 
artiste ait provoqué son adversaire en duègne. 

? ?? 
Pères de ramille, si vous laissez des mémoires à vos enfants, 

ayez la pudeur de les acquitter nu préalable. 

PRIX RENDU BRUXELLES 
SUR PNEUMATIQUES 

LIVRAISON IMMEDIATE 
501 - 4 CYLINDRES 10/12 C. V 

Chlui1 normal . . • • Fr. 18.SOO 
Torp6do luxe, 4 plaeo1 . . • 
Conduito lntôrlcuro luxo. -1 ploco1 • 

CtlASSIS SPORT 501 

2G.OOO 
32.500 

100 kllomèlr<>1 à l'houro av •c une c:vlind'rée inférieure à 
l lilro 500 

SOS - 4 CYLINDRES 17 C. V. 
Chbai1 • 
Torp~do 

• Fr. 25.000 

Limousine • • 
Cond1tito lntérieuro 

510 - 6 CVLIN •RES 24 C. V 

38.~50 
44.500 
45.000 

Chwie . Fr. 32.000 
Torpédo. . 
Limouaino • • 
Coodllit• in~rieuro 

47.000 
52.500 
61.500 

von URES A SIX PLACES 
CARROSSERIES DE ORAND LUXE 

51 Q - f> CYLINDRES 30 ~. V. 
En chê..u·J, ~o;p-·:l,,, Ji:"louaino ou condu;te intérieure 

VOITURES 08 LIVRAISON 
Toua lu modèle• de 400 l 1.500 kiloa de poids utile 

Asenee exc:luai.e pour la Belaique : 

AUTO-LOCOMOTION 
!lèiro 1oeial: 35-45, rue de l'Amuone, BRUXELLES 

c Pourquoi Pa1? > eat en vente, Dt!S LE VENDREDI 

MATIN, aux kiosques de la gare du Nord et de la gare d• 
p •• L .• M., l Pari1. 

Gro.sse émotion, mardi dernier, Jans les salles d'armes 
de Bruxelles : le t él~graphe et le téléphone venaient d'ap­
prendre aux rcrvcnts du « tirez droit » oue deux des 1lus 
célèbres épéistes du moment, Lucien <:audin et Armand 
lfassard, s'étaient battus en t'uel aux environs de P.aris. 

Gaudin : le grnnd champi~n << hors classe », le phéno­
mène moderne du neurcl, le vainqueur ' à répétilir-n )) ! 

Massard : le bon t>t solide costaud, champiGn olympi­
que à Anvers en 1920, sportsman intégral et journru1st1: 
de talent ! 

Les motirs de la rencontre : d'ordre sentimentaiemrnt 
sportif - aucune femme là-dessous ... C'est rare, surtout 
en France ! 

Le «match)) dura deux minutes trente secondes ; Gaudin 
faillit tuer son arlvcrsaire, la pointe de son éoée lui ayant 
r•rrlruré la gorge. Massard - du calme, du sang-rr'l1d. du 
coup d'œil - hlrssa Gaudin d'un · oup d'arrêt à la main. 
Il y eut clu sang; le.s docteurs intervinrent ... Les durllisLe3 
se tournèrent le dos sans se réconcil icr, el les 1 ·moins 
- plus émus et angoissés que les champions - poussé-· 
rcnt un formirlable « ouf ! ,, de soulagement. P('nsez 
donc ! Un duel comme celui-là pouvait se terminer d'un!' 
man:èrc tragique, et les ù-eux héros de l'aventure comp­
tent également de nombreux amis et des légi.ons rt admi­
rateurs. 

Lucien Gaudin, battu et pas content, a une revanche a 
prendre . 

Massard ('St homme à la lui accorder. sans discüssion. 
Alais, puisque le motif de la rencontre relevait exclusi­

rcmcnt d'un incirlent - ou, plus exactement, d'un'! s~ril? 
d'incirll'nts - a\·ant trait à l'escrime, ~·est en dix coups 
de boulon, sur furrain neutre et devant un iury interna­
tional, que nous aimerions qu'elle el1l lieu ! 

Et tenez, une idée : pourquoi ce rcturn-match ne se dis­
puterait-il p11s à l'occasion du gala organisé le 28 mars 
au Palais des Sports, par }'Association orofessic.nnellc 
belge des journalistes sportirs. avec le concours de 'a ~ec­
tion brux<'lloise de !'Association de la Presse ? 

Mais le voilà, le « et.ou » de la soirée ! Et que:le ma­
nière élégante et jolie, pour Massard et Gaudin, de liqui­
der définitivement leur q~relle !... 

T'léphone• : 448,20 - 448,29 - 478,61 ? ? ? 
ATELIER DB RÉPARATIONS 

avae outilla~o uttra-modorno: Savez-vous à combien se sont élevés, en i924, les ~chat;; 
17, ruo du Paao, BRUXELLES - T éléphone '430,37 1 d'automobiles efrcctués à travers le monde ? 

SALLE D'EXPOSITION : A près de 5 billions et demi de dollars, exactement 
32, A VENUE L 0U1 SE, 32 5 billions 500 millions, représentant actuclleme.1t envi-

~iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiii~ ron vingt lois plus de nos francs belges. Ces chi~res ré· 
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aultent d'une statistique orricielle établie oar le " C?m­
merce Department >l qui fonctionne outre-Atlaniq·.~. Lt­
même tableau souligne La prépondérance des Etat!'-Unis 
dans la répartition des véhicules achetée. Elle St: trarJu·t 
por œ fait que ce nays pos~èrle à lui ~eul 84 'J. c. de~ 
automobiles existi:nt dans l'univl'rs, laissant IP, 1utres 
nations se parta~r le reste, c'est-à-dire, à ellec toutes, 
un peu moins du cinquième. 

Victor Bofa. 

Souscription pour le mémorial de Gaillon 
Repo11. des liste!I antérieures ...... fr. 2,M3.­

.Mme Mercenier, de Flawinne, en soavenir de son fils, 
le sous.Jieulenant Albert Mercenier, volontaire de 
gurre, élève de Gaillon, mort au champ d'honneur. 10.­

M. Arsène Melignon, onp:taine do réserve au Se chas-
seu1-s à. pied, lre sesRion de Gnillon ....... .............. 20.-

Les adjudants cand. aous-lieut. de réserve d'infanterie 
(7e ee~sion) : 

Hubert Uarton de Wiart ..... .... .... ..................... 5.-
:B:iron Raymond de Borrekens ........................... G.-
Beron Paul de Fiertant .................................... 5.-
Baron Edm. de Gruben .................................... G.-
Edouard de Callntaij ........................................ 5.-
Ânt. Ernst do Bunawijck ............................... 5.-
Antoine Col• ................................................... 5.-
Franz de Voghel ............................................. 5.-
Victor Ooyeos ............. .................................... 5.-
i\Jarcel Lefebvre ............................................. 5.-
~orges Legrand ............................................. 5.-
Jules Tas~in ............. ...................................... o.-
Fritz Eyckhof .................................................. 5.-

Totnt ............... fr. 2,688.-

Du journal Altdi : 
Le pncte quadruple ~and la Pologne &i~ donc, dans sa der­

nière édition, une eapèce de c mirnicry » politique, une adap­
tntion à la couleur de l'euvironnement comme te font les insectes. 

Qu'est-ce que cela peur. bien vouloir dire ? ... 
??? 

Offrez uo abonnement à LA LECTURE UNIVERSELLE~ 
86, ruP. de la Alontngne, Bruxrlles. - 275,000 volumes 
en lecture. Abon11emc11ts : 20 rrancs par an ou 4 Cranes 
par mois. - Catalogues français: 6 rrancs. 

Fauteuils numéroté.s pour tous les théâtres et l'éservée 
pour les cinémas, avec une sensible réduction de prix. 

??? 
D'un bulletin bibliographique : 
Vi!'nt de parattre : 

A. Longloi!> 
Le stvl~. - L:i chose el la manière. du XVI• au X' si~ 

cle. · 
xe siècle? Avant ou après J.-C. Singulière compt:tation 

du temps.! 

MINER VA 
S.ANS SOUPAPES 

, 

UNE VOITURE BELGE 
DEREPUTATIO~ MONDIALE 

MINERV A MOTORS S. A. 

ANVERS 

-· fi 
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Lu dans «La notc> du 10;11 >> du Journal de ltége (6 marsl : 
Quelle nouvelle avec la fameuse explosion de dll tonne~ d" 

dynamite, qui éclata le S mars! 
Cellt> façon de parler est peut-être très jolie sur les 

bords de la Meuse, mais sur les bords neuris qu'arrose la 
Senne ... 

Du Soir;. 

POUR PASSB~ LES LONG!JB8 80lRBHS D'HIVR1 
S'AMUSEH, RlllE à I• FEl E. à la NOCE, • n H<Ulll. N 

La Sool~l<I de la O•it é F ••, 5, Fg St-Denis , PoN• 
tt1tro/tOOnltt l tr. Nou"ttl A.lb •m lJ.J patet avtc ir~vurnoom 1qu.,. 

~~;~~· :~:l.*k4:~eci: ~~i~.~~:.0.~: ~~~(.f!°J;.~~~.0St:ie<tn•e~ 
ûcuuUeJ. ~•cr. d'Ai,01Jm(J1. truc• • t tour1domainad., t•m· t . 
StONff /IQ111/on OM l'ami/for • .Monol.Cbus.PU.e .. d• U>éiUo1•., 

DAME divorc,e, épous. 
l\Ir mêmes cond., 35.45 ans. 

Pourquoi celle brave dame veut-cite que son « futur » 
soit aussi divorcé ? Pour mieux être à même d'entamer 
une nouvell-e procédure en divorce ? ... 

? ? ? 
De l'Ai•L'ntt du f,uxrml1011rg d11 25-24 février : 

Samedi 14 courant, vers sept heures du soir, sur le chemin 
de Longchamps à Bertogne, L ... , conseiller commru.al, était 
tué net d'une bnlle à la tête, tirée qunsi à bout portant. 

Les médecins légiste!! prétendent que c'est à l'aide d'un con· 
teau de chnsse ou d'un in~trument ~emblable, mi.contondant, 
mi-tranchant, que la viclime aurait été tuée. 

C'est tout comme S111,<'1le : elle suçait une boule de 
gomme el, quand on lui ouvrit la bouche, il en sortit un 
i eigne en celluloïd. 

CHAMPAGNE 

AYALA 
GÉRA RD VAN VOLXEM 

162-16 4 , chauasée d e Ninove 
Téléph, 6 44,47 BRU XELL ES 

l'\1 Pu/lluatwr rlu 21 Tevr H!•". à prepns dune îMc 1:',11 · 
née par le Cercle L'llori::on. à Jorloigne : 

L'interprétation d~ d~ux piè~es ne fut rien moit;s qu·ad· 
mirablc. Mmt-s les actr-ces et M:'l1. les acteurs ont fait nager 
11?11 spectateurs tout le temps dans les fleur$ et le miel. 

Vo là un bel ci..e111ple de d.:ccnlrali"'ation artistique el 
natatoire ! 

Et le Publicateur ajoute : 
ù , cantatrice, les ch1msonniers, diseurs et monologuistes ont. 

profondément ému le p:iblic, qui leur répondit par des applau· 
à isstments enthousiastes, crépitant dans la salle, en un bruit 
• e (l;randes c!\UX tu mu ltueUBes. 

Pianos et Auto-pianos de Fabrication Belge 

Luc1Er~ OO·R 
, __ 2f5 26, BOULEVARD BOTAN IQUE, B RUXEl.L'!S 

Ciaranti : PURE EAU DE VIE 
üpédië avec de COûNAC 
rAcquit Régional Coqnac. 

La 8('ènt' était supo bt• , Leg décorn p:nais>a1ent n ·avoir ja­
mais servi. Véritable féerie. On eût dit que les Iewt de la 
rampe jetaient sur Mmes les actrice~ et MM. les acteurs des 
paillettements d'or ... 

Faut-il croire qu'lhlo-uis par tant de richesses, les spec· 
tateurs se ruèrent à l'a!t~nut dt> la scène pour s'emparer 
dt>s pépites d'or couvrant Mmes les actricies el lit\1. les 
ac Leurs ? ... 

? ?? 
Du Bmban t wallon, de \Tovre, 21 février, sous la rubr i­

que : <( Conce.rt a1•tistique de I' Alliance wavrienne », cette 
phra9" : • 

Les frè1·es Gllman, semblables au rossignol, caché dans Io 
bocage par une belle nuit d'été, no.-s ont tenu sous le charme. 

Comme il ross ~nolise bien au~si, re réda\'t.em· ! 

CHAM1'AUNf.S Of UTZ & Gl:LUfRMANN 
LALLIER & C• successeun Ay. MARNE 

Gold Lack - Jockey Club 

r &1>1> 332,1<1 
ÀQ<"nfs 11En&am • Jat~• & Ectmoocl DA M 7 1} Ch. cJr Wc-1111, 11 

De la Dn11ù)re /leurc 1'u 25 février : 
Il y a la certitude qu'en août prochain, époque dts gr.i ds 

déplacements, la •gare iot.crnationalc 1 du Midi sera rvr-'t­
au tragic. 

Avis au.~ amateurs d'émotions fortes! 

n1;3ga2lne mansue~, en vente partout 2 fr. 

lk 1Vc:JJl11ne du il févrie:-, en sa « Chronique indus­
triell~ » : 
MET.~LLURGm. - Les aliaires révèlent plutôt une t-en· 

dance à la baisse. 
Les prix des art'cles de cloi;teries sont relevés de 6 francs 

awt 100 kilos par suito .:lt: i·cdressemt:nt de$ verges. 

Il y ~· . semble-t-il, entre ces deux phrases, quelque 
conlrad1ct1on ... 

S eule maison b elge fa brica nt elle- même 
les mécanismes d'AUTO- PIANOS 

Spécialité de tran sformation d'anciens 
appareils en 88 notes 

Téléphone : 120,77 



SPÉCIALISTES EN VtTEMENTS 

pour la Ville 

la Pluie 

le Voyage 

l' Automobile 
GABARDINES BREVETÉES 

Cuir Mode 

Vêtements Cuir 

l'Aviation 

la Sport. 

me ne noopers Ba ne at 

MAISONS DE VENTE 1 

OSTENDE GAND ANVERS 
Rue de la Chapelle, 13 Rue des Champ•, 29 Plaœ de Meir, 89 

BRUXELLES 
Chaussée d'lxelw, 56-58 

Passage du Nord, 24-26-28-80 



:IE: y: . . . 
--1.1:::·... . . ~111.6.-.J 

- ..---
LUNDI 16 MARS E'l' ,JOURS SUIVAN'l'S: 

Occasions spéciales: TAIES, DRAPS, COUVERTURES 
MAISONS A BRUXELLES : 

85-87, boulevard Adolphe Max. 
66, chaussée de Waterloo. 
18, chaussée de Wavre. 
338, chaussée de Wavre. 
42, rue du Comte de Flandre. 
146. boulevard Maurice Lemonnier. 
175, rue de Laeken. 
286, rue Haute. 

MAISONS EN PROVINCE : 

LIÉGE : 11. rue Ferdinand Hénaux. 
NAMUR : 10, place d'Armes. 

TOURNAI : 18. rue de l'Yser. 

OSTENDE : 48, rue de la Chapelle. 

OSTENDE : 21. rue (~ Flandre. 

MALINES : 12, Bailles de Fer. 

WAVRE : 2, place de l'hôtel de Ville 
COURTRAI : 35, rue de la Lys. 
VERVIERS : 47, rue du Brou. 
CHARLEROI: 67, rue de la Montlgnc 

ANVERS : G. & A. De Baerdemacker, 
75, place de Meir. 

Usine, Administration et Bureaux : 31-33, rue d' Anethan, BRUXELLES 

lm\lrimerit Iudusirielle ot Jinanoièt" (Soc. An.) 4, ru d.e Berlai.m011t, Bruellea. · Le 94ra'llt: Jr. Jhaoriea. 


